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LES ÉLECTIONS 
EN ANGLETERRE 
ÏA guerre est a peine terminée que déjà 

Ton parle des élections. 
Les uns, qui les veulent rapides, vantent 

Ja diligence des Anglais, qui doivent aller 
feux urnes le 14 décembre. D'autres, parti-
sans d'une réforme de notre système élec-
toral, citent également l'exemple de la 
ferande-Bretagne, où les nouvelles lois 
électorales ont presque doublé le nombre 
ides électeurs. 

Depuis longtemps l'Angleterre n'était 
plus pour nous l'ennemi héréditaire. Mais 
elle était encore trop demeurée « l'Ile In-
connue ». La guerre nous a appris à nous 
Connaître mieux mutuellement. Elle a ré-
vélé des affinités entre eux et nous. Et cer-
tes l'on a raison aujourd'hui de comparer 
tiotre situation politique à celle de nos voi-
sins. 

Encore faudrait-il que cette comparaison 
toe soit faite qu'à bon escient. 

Il est nécessaire, pour cela, de connaître 
les transformations profondes apportées 
récemment à la position respective des 
partis politiques en Grande-Bretagne. 

Longtemps le pays n'avait guère été di-
visé qu'en deux grands partis : les tories et 
les whigs, que les fluctuations de la poli-
tique amenaient alternativement au pou-
voir. 

De nos jours les tories étaient devenus 
les conservateurs et avaient pour chef M. 
Bonar Law. Les whigs ou libéraux avaient 
pour chefs MM. Asquith et Lloyd George. 
Il s'était en outre constitué un parti socia-
liste, dont l'influence grandissait chaque 
jour, et dont M. Henderson était le person-
nage le plus en vue. 

Aujourd'hui la situation s'est modifiée de 
fond en comble : les conservateurs, les par-
tisans de M. Lloyd George, et un certain 
fiombre de membres du « Labour Party « 
ont formé une coalition, dont la but est de 
eoutenir le gouvernement actuellement au 
pouvoir. Ce parti, dont les leaders sont 
M. Lloyd George, premier ministre; Bonar 
SLaw, ministre des finances, et Barnes, 
membre travailliste du cabinet, demande 
luniquement aux électeurs de dire s'ils ont 
(encore confiance dans le gouvernement qui 
a mené la guerre à une si heureuse fin, 
pour résoudre les problèmes innombrables 
qui vont se poser dès la signature de la 
paix. C'eit donc essentiellement un parti 
He gouvernement. 

L'opposition est représentée par les partl-
fcans de M. Asquith et par la majorité du 
Labour Party. 

M. Asquith reproche à M. Lloyd Georgb 
«S'avoir, pour établir un programme com-
mun aux libéraux et aux conservateurs, 
ténoncé aux principes fondamentaux du 
libéralisme, par exemple en ce qui tou-
che les réformes économiques. 

Il lui reproche aussi de considérer toute 
Apposition comme une entrave à l'action 
ïlu gouvernement. Il estime, au contraire, 
que la Grande-Bretagne a toujours été et 
iloit demeurer le pays des grands partis 
fortement organisés, aux programmes net-
tement définis se contrôlant et se pondé-
i-ant réciproquement. 

Enfin, M Asquith considère comme une 
iourde faute d'avoir fixé les élections à 
taie date aussi voisine de la cessation des 
hostilités. Les candidats auront, en effet, à 
peine le temps de faire connaître leur pro-
gramme. Les électeurs, les soldats notam-
ment, n'auront pas la possibilité de se 
tendre un compte exact de la portée de 
)eur vote. M. Asquith, qui semble garder 
quelque rancune à M. Lloyd George de 
lui avoir succédé au pouvoir, va même 
jusqu'à accuser ce dernier de renouveler 
Jes errements de 1900, pendant la guerre 
)du Transvaal. et de vouloir exploiter l'en-
thousiasme de la victoire en sa faveur. 

Le parti socialiste, comme en France, 
Conserve toujours quelque défiance à l'é-
gard du régime bourgeois. Il a en quelque 
^orte posé aux membres travaillistes du 
Icabinet ce dilemme : quitter le gouverne-
fnent ou quitteF !c parti. 'M. Marnes a opté 
pour cette dernière alternative. 

Il existe enfin des partis nouveaux dont 
l'influence est'peut-être appelée à démen-
tir des prévisions trop précipitées, comme 
)la Fédération des soldats et des marins, 
dont les visées politiques ne sont pas en-
Bore nettement, définies. 

On le voit, la lutte politique, courtoise 
Comme elle l'est toujours en Angleterre, 
promet cependant d'être assez vive. 

Il est du plus grand intérêt pour nous 
ft'eri suivre avec soin les fluctuations. 
Nous pourrons y entrevoir les premiers 
fondements de l'ordre nouveau qui doit 
feortir de la grande guerre. Et, puisque 
Aussi bien nos voisins nous précèdent dans 
line voie qui peut n'être pas exempte d'é-
Cueils, nous serions bien légers de négli-
ger la leçon de leur expérience. 

EN RUSSIE^ 

La terreur continue 
à régner 

Des navires anglais à Reval 
 —♦ 

Stockholm, 6 décembre. — Un régime de 
terreur épouvantable continue à régner en 
Russie. Les bolcheviks ont fusillé, à Mogui-
lef, 14*personnes, parmi lesquelles trois prê-
tres, le prince et la princesse Sviatopolk-
Mirski, le prince André Eristof et ses deux 
sœurs, comme contre-révolutionnaires. A 
Spask, 22 personnes ont été fusillées, et 10 à 
Kakeiaitchi. 

Les comités terroristes publient des avis 
exigeant que les ouvriers arrêtent les coupa-
bles. Ainsi les bolcheviks recherchent main-
tenant les notabilités du parti cadet Maka-
rof. Le bolchevik Kousmin se vante, dans 
un rapport au Soviet, d'avoir fusillé dans la 
région de Vologda 325 officiers, pour complot 
contre-révolutionnaire. Le général Astachef 
a été arrête déguisé en paysan, et fusillé. 

Une escadre britannique à Reval 
Londres, 6 décembre. — On assure que l'oc-

cupation de Reval, le grand port du golfe de 
Finlande, par une escadre britannique est im-
minente, si elle n'est chose faite. C'est le gou-
vernement esthonien qui, pour se libérer de 
la menace bolcheviste, a sollicité cette mesure. 

L'occupation de Reval ne serait pas la seule 
mesure militaire des alliés dans la Baltique; 
des précautions sont déjà prises pour déten-
dre efficacement contre tous autres attentats 
les petits Etats demandant spontanément no-
tre protection. 

Toutes les flottes turques et russes 
de la mer Noire sont prisonnières 
Londres, 5 décembre (officiel). — Tous les 

navires de guerre turcs se sont rendus aux 
alliés et sont actuellement internés à la Cor-
ne d'Or, à Constantinople. L'ancien croi-
seur cuirassé allemand « Goeben » s'est éga-
lement rendu et se trouve maintenant à 
Stenia sur te Bosphore. 

Les navires de guerre russes de la mer 
Noire, qui avaient des équipages allemands, 
ont été remis aux allies; ils comprennent 
le dreadnought « Volya », appelé précédem-
ment « EmpereuT-AIexandre-III », et six 
contre-torpilleurs. En dehors de ceux-ci, qua-
tre sous-marins allemands ont été livrés, 
dont trois ont été envoyés à Ismld et dans 
la mer de Marmara. 

VIS ARMISTICE EN (IKRAINB 
Stockholm, 6 décembre. — Les troupes al-

lemandes ont conclu un armistice avec les 
troupes révolutionnaires séparatistes de l'U-
kraine qui sont sous les ordres du Directoi-
re, présidé par Petlioura» Les troupes de Pet-
lioura arrêtent, sans merci les officiers de 
tendances panxusses. 

Petlioura a lancé une proclamation trai-
tant Skoropadsky de traître, le déclarant 
hors la loi, interdisant aux habitants de lui 
donner asile, invitant ses troupes à l'aban-
donner; mais cette proclamation est restée 
sans effet. 

En Hollande 

LES SOUVERAINS BELGES A PARIS 
Visites du roi Albert Ier à M. Clemenceau et au maréchal Joffre 

LE DINER A L'ÉLYSÉE 
Le Président de la République et le Souverain 

échangent des toasts chaleureux 

UN VOUS ETRANGE DE LA CHAMBRE 
La Haye, 6 décembre. — Par 65 voix cou. 

tre 4, la seconde Chambre a refusé l'autori-
sation d'interpeller le gouvernement sur la 
présence du kaiser en Hollande, le passage 
des troupes allemandes par le Limroourg, les 
"yrogroms de Galicie, sous prétexte que les 
dôhats prochains du budget des affaires 
étrangères permettront la discussion de ces 
questions. 

Paris, 5 décembre» 
La direction du mobilier national a été char-

gée, comme précédemment, de l'ameublement 
et de. la décoration des appartements royaux qui 
s'ouvrent sur les jardins du palais des affai-
res étrangères. Un gout parfait a présidé à 
cette installation. La chambre du roi est d'une 
sobriété magnifique. Dans une alcôve, le lit em-
pire entièrement doré, couvert de soie orange 
et vieil or. Au milieu de la pièce, un meuble 
historique . le bureau de Napoléon orné de 
bronze finement ciselé. Au fond de l'alcôve, 
une petite tapisserie « les Muses », un grand 
panneau des Gobelins « la Terre», de Lebrun, 
rehausse cet ensemble. Les fauteuils laqués 
blanc couverts en tapisserie de Beau vais, en-
tourent une table d'acajou et de marbre; aux 
fenêtres, de riches tentures de couleur rouge. 

Le grand salon de la Rotonde sépare Tes 
chambres royales; l'ameublement est en ta-
pisserie de Beauvais, les tentures d'un bleu 
très doux. 

L'appartement de la reine est une merveille 
de bon goût. Dans l'alcôve, le lit à colonnades 
harmonieusement sculptées, garni de tentures 
de velours frappé de couleur crème, les fenê-
tres semblablement décorées. Des fauteuils en 
Beauvais son autour d'un bureau-bibliothèque 
orné d»; bronzes de Gouthière; dans l'alcôve, 
une tapisserie : « Diane, » de la série des 
« Dieux » d'Audran. Les murs sont tendus de 
panneaux en tapisserie de Beauvais représen-
tant des scènes champêtres de Le Prince. Le 
boudoir de la reine est gracieux avec la coif-
feuse et la psyché, qui ont appartenu aux im-
pératrices Joséphine êt Marie-Louise. 

Dans la chambre du duc de Brabant, un lit 
d'acajou empire, garni de bronze ciselé; des 
tentures de soie verte, des fauteuils laqués 
gris clair et couverts en velours frappé; un 
bureau et une élégante console. Deux petites 
tapisseries seulement ornent les murs. 

A L'ELYSEE 
souverains belges quittent en Victoria 

gne 

rogramiûe électoral 
George 

APRES LA CONSTITUTION DO CABINET 

Madrid, 6 décembre. — Tandis que les 
partisans du comte de Komanones sont sa-
tisfaits de la constitution du cabinet, et affir-
ment que la dissolution de la Chambre 
amènera une écrasante majorité, les répu-
blicains et les socialistes assurent que le 
cabinet sera le dernier gouvernement de la 
monarchie. 

Le comte de Romanones a déclare que la 
formation du cabinet actuel serait le der-
nier acte politique de sa vie. 

M. Garcia Prieto publie une déclaration 
disant que, sans autre réserve que ce qui 
concerne le problème de la Catalogne, lui 
et ses amis ont offert au comte de Roma-
nonôs leur appui sans condition, afin de 
régulariser la situation économique et vo-
ter les réformes sociales et démocratiques 
que proposera de réaliser le gouvernement. 

On n'oublie pas, 
mais on efface ! 

Les 
le palais des affaires étrangères a trois heures 
un quart, accompagnés d'un peloton de gardes 
à cheval. La foule, qui ne s'est pas dispersée, 
les acclame chaleureusement à leur passage. 
Par le pont et l'avenue Alexandre-II, l'avenue 
Marijmy, ils gagnent rapidement le palais de 
l'Elysée, où Us vont rendre visite au président 
de la République et à Mme Poincaré. 

Après un entretien de trois quarts d'heure, 
le roi, la reine et le prince Léopold de Belgi-
que ont pris congé du président de la Républi-
que et de Mme Poincaré, et sont rentrés aux 
affaires étrangères. La foule, plus nombreuse 
que jamais, les a acclamés avec un enthousias-
me indescriptible. Les barrages ayant été sup-
primés au quai d'Orsay, la foule s'est massée 
devant le ministère des affaires étrangères et a 
continué d'acclamer le roi et la reine. 

RECEPTIONS 
A teur retour de l'Elysée, les souverains ont 

reçu, dans le grand salon du ministère des af-
faires étrangères, merveilleusement illuminé, 
une délégation du Parlement belge, des offi-
ciers belges, le corps consulaire de la Chambre 
de Commerce, «l'Union belge ». « la Flaman-
de », « la Walonne », «l'Association générale j l'esnérance 
belge ». De nombreuses dames de différentes j 
Société» sont venues également saluer la reine. 

De cinq heures et demie à six heures, les 
souverains ont reçu les membres du corps di-
plomatique dans les salons de leurs apparte-
ments, au premier étage. . 

Durant toute la réception, la foule massée 
aux abords du palais des affaires étrangères 
n'a cessé d'acclamer les souverains qui ont du 
paraître à une fenêtre. Une ovation formidable 
leur fut faite. 

ONE VISITE 00 ROI A M. CLEMENCEAU 

7t se rappelle cette tragique soirée du 
2 août 19U où l'Allemagne, qui avait ga-
ranti la neutralité belge, vous a sommé de 
livrer passage à ses troupes sous peine 
d'être traités par elle en ennemis. Joi-
gnant l'hypocrisie à cette tentative d'inti-
midation, le gouvernement impérial insi-
nuait qu'avant toute déclaration de guerre 
la France avait bombardé des villes alle-
mandes et qu'elle s'apprêtait à violer la 
frontière belge. A l'expiration du délai de 
douze heures qui vous était imparti, vous 
avez répondu, avec une simplicité subli-
me, que la Belgique avait toujours obser-
vé ses obligations internationales; qu'en 
acceptant les propositions qui lui étaient 
notifUes, elle se déshonorerait vis-à-vis 
de l'Europe et qu'elle était fermement ré-
solu», à revousser par les armes toute at-
teinte à son indépendance. 

Pendant plus de quatre années, vous 
avez attendu sans fléchir que la justice 
vint récompenser ce grand acte de cou-
rage et d'honnêteté. La justice est venue 
parce que vous n'avez jamais douté. Elle 
ne trahit pas ceux qui croient, elle n'a-
bandonne pas ceux qui veulent. 

Longtemps vous avez souffert. Que de 
fois. Sire, ai-je relu avec émotion les bel-
les lettres que j'ai reçues de Votre Majes-
té au début de la cam,pagne et dans les-
nuelles nous me donniez l'assurance, aue 
l'armée belge combattrait jusqu'à la vic-
toire commune, à l'aile gauche des ar-
mées britanniques et françaises ! La prise 
de Louvain, l'occupation de presque tout 
votre territoire, l'exil de votre gouverne-
ment, les ignominieuses injures d'un en-
nemi qui ne pouvait vous comprendre, 
rien n'a fait plier votre âme, rien n'a 
ébranlé votre conscience. 

Dans le petit carré de sol belge que 
vous avez pu sauver de l'invasion, vous 
êtes resté debout, Uépée à la main, pen-
dant que Sa Majesté la Reine, unissant la 
grâce la plus tendre à la plus mâle éner-
gie, affrontait à vos côtés le feu des balles, 
secourait les réfugiés, soignait les blessés, 
donnait à tous l'exemple du sacrifice, de 
la constance et de la sérénité. 

J'aurai toujours devant les geux ses 
dunes de Nieuport, où nos fusiliers ma-
rins fraternisaient avec vos soldats; ces 
rives de l'Yser qui ont marqué pendant 
tant de mois les limites de votre royaume; 
cette modeste ville de La Panne où vous 
m'avez si souvent accueilli et où les avions 
ennemis vous cherchaient avec obstina-
tion; cette ferme solitaire où tombaient les 
obus et où le murmure des vagues ne ve-
nait même plus accompagner la voix de 

LES ÉVÉNEMENTS D'ALLEMAGNE 

Les soldats soutiennent 
le gouvernement de Berlin 

Bagarres sanglantes à Essen 

Les jours succédaient aux jours, les 
mois aux mois, les années aux années. 
Pour arracher à l'envahisseur quelques 
mètres de terre, vos troupes et tes nôtres 
accomplissaient des prodiges d'héroïsme 
et se brisaient sans cesse contre un mur 
d'airain. La fortune tournait aveuglément 
dans un cercle sans issue; l'Allemagne 
multipliait dans la Belgique occupée les 
intrigues et les vexations; elle entrepre-
nait sur la côte des travaux de longue 

versé à flots le sang pur d'une jeunesse 
prête aux suprêmes sacrifices et ajouté à 
sa gloire guerrière le resplendissement 
des plus hautes vertus morales. D'une ir-
résistible audace dans l'assaut, d'une 
fermeté inébranlable dans la résistance, 
l'armée française a été de toutes les ba-
tailles, alerte, frémissante, courant à tous 
les périls, apportant avec elle l'esprit al-
lègre, hardi et fier qu'elle puise au fond 
de la race. Elle a trouvé des chefs dont la 
vision sûre, la science militaire, l'énergie 
clairvoyante ont déjoué tous les plans de 
l'ennemi et brisé la machine redoutable 
sous le toids de laquelle U avait rêvé de 
nous écraser. Le maréchal Foch, que la 
confiance des alliés a appelé au comman-
dement suprême pendant la phase décisi-
ve de la guerre, a forcé la victoire. Son \ 
nom restera inscrit dans l'histoire parmi 
ceux, des plus illustres chefs. 

Ce n'était point assez pour vaincre de 
l'héroïsme des combattants; Û fallait que, 
derrière elles les armées trouvassent 
dans l'esprit public l'appui d'un solide 
rempart. Le peuple français le leur donna. 
Eprouvé par les souffrances d'une longue 
guerre, plus meurtrière que ne l'avaient 
été toutes celles du passé, M n'a jamais 
douté, il n'a jamais fléchi; il a voulu, de 
la première heure à la dernière, la victoire 
du droit. La puissance de l'idéal l'a tenu 
debout au milieu des deuils et des rafales, 
l'oeil fixé sur l'avenir. Le civisme admira-
ble dont il a donné l'exemple s'est incarné 
dans une grande figure d'hommes d'Etat 
où la France entière s'est reconnue, où le 
monde a retrouvé tous les traits de l'esprit 
français : la fermeté de propos, l'audace 
raisonnée, le dévouement sans bornes à 
la patrie, la foi dans l'idéal. 

M. Clemenceau a été, avec le maréchal 
Foch, l'un des grands artisans de la libé-
ration du monde. 

Monsieur le Président, 
Vous avez eu l'honneur de diriger les 

destinées de ta France pendant ces tra-
giques événements et je vous apporte 
dans cette magnifique capitale l'admira-
tion et la gratitude, de la nation belge. 
C'est un grand bonheur pour moi de vous 
retrouver ici en ce jour de réjouissance et 
d'effusion, après tant d'autres rencontres 
dans les heures de péril et d'anxiété. Com-
bien de fois êtei-vous venu là-bas, dans 
les plaines humides de la Flandre, dans 
les dunes de Nieuport et de La Panne, 
tout près des lignes, et pendant que le ca-
non tonnait, nous apporter à la reine et 
à moi des témoignages de sympathie qui 
nous étaient précieux. 

Nos conversations, où votre jugement 
tucide et ferme jetait sur les événements 
de si vives clartés, m'ont laissé des sou-
venirs émouvants. J'y trouvais toujours 
du réconfort et l'impression d'une amitié 
fidèle et durable. La Belgique, qui a tou-
jours admiré la France, ne pourra jamais 
oublier l'accueil que reçurent chez elle son 
gouvernement et tant de familles chassées 
de leur foyer par l'ennemi. La guerre a 
créé entre nous une étroite solidarité md-

Berne, 6 décembre. — Le Congrès des 
délégués des soldats, tenu à Ems, s'est en-
gagé a appuyer unanimement le gouverne-
ment Ebert Haase. Les délégués ont décidé 
d'accepter entièrement leur programme so-
cialiste. Le Congrès a demandé à l'unani-
mité la convocation de l'Assemblée natio-
nale et la collaboration illimitée des trou-
pes du front à cette Assemblée. 

La déchéance du Reichstag 
Bêle, 4 décembre. — M. Fehrenbach, pré-

sident du Reichstag, ayant affirmé que cet-
te Assemblée continuait à exister constitu-
Uonnellement, le gouvernement de Berlin a 
répondu que sa protestation n'était pas fon-
dée, tous les pouvoirs civils et militaires de 
l'Allemagne ayant reconnu que le pouvoir 
législatil est désormais dans les mains des 
oommissaires du peuple. 

L'Assemblée nationale à Cassel 
Bâle, 5 décembre. — D'après la « Gazette 

de Francfort», il ne paraît pas impossible 
au gouvernement de Berlin d'accepter l'of-
fre du comité révolutionnaire de Cassel ten-
dant à ce que l'Assemblée nationale se réu-
nisse dans cette ville. On fait valoir sa si-
tuation centrale en Allemagne, et les com-
modités qu'offriraient, pour la réunion, les 
quatre châteaux de la ville. 

Le prince Henri de Prusse 
chef de la contre-révolution 

Amsterdam, 6 décembre. — Il semble de 
plus en plus évident qu'une contre-révolu-
tion en faveur du kaiser s'organise, sous 
la direction du prince Henri, son frère. 

La proclamation de celui-ci, dans laquel-
le, au nom des Hohenzollerns, il déclare re-
connaître le kaiser comme le seul chef, est 
considérée comme un avis donné à tous 
les partisans de l'empereur en Allemagne 
qu'ils ne doivent pas désespérer. 

La « Freihit » et le « Drapeau Houge » de-
mandent l'arrestation immédiate du prince 
Henri. 

Contre la dictature du prolétariat 
Bâle, 5 décembre. — Un grand meeting de 

protestation contre la dictature du prolétariat 
a eu lieu à Brunswick. Les assistants ont pro-
mis de voter aux élections de décembre pro-
chain contre les partisans du gouvernement 
actuel. 

Le troisième fils de Guillaume appuie Ebert 
Berne, 5 décembre. — Le prince Adalibert, 

troisième fils de Guillaume II, offtefer de 
marine, a informé le commissaire du peu-
ple Ebert qu'il se mettait à la disposition 
du gouvernement actuel. Contrairement à 
son oncle Henri de Prusse, le prince Adal-
bert déclare qu'il considère comme son de-
voir principal de soutenir de toutes ses ÏOT-
ces le nouveau gouvernement. 

Les villes du centre aux mains des Soviets 
Bâle, 6 décembre. — Dans certaines gran-

des villes d'Allemagne existent plusieurs 
conseils de soldats qui sont en rivalité et 
donnent des ordres contradictoires. 

A Brunswick, un ouvrieT s'intitule prési-
dent de -«la République sociale. Il a pour 
ministre de l'intérieur un jongleur de cir-
que, et pour l'instruction publique, une 
femme illettrée incapable de signer son 
nom et condamnée avant la guerre pour 
escroquerie. 

A Weimar, à EisnacK et d'autres villes de 
Thuringe, la circulation des trains est aban-
donnée à la volonté particulière de chaque 
chef de gare ou plutôt du commissaire rou-
gi» quii s est installé dans chaque gare. Les 
trains, non chauffés, composés de wagons 
sans vitres, souvent sans banquettes, ̂ circu-
lent au petit bonheur et sans horaires fixes. 
Ils sont bondés de voyageurs qui circulent 

levés et convertis en marks. Elle va remettre 
aux alliés l'or qu'elle a pris à la Russie, no-
tamment les 320 millions au'elle reconnaît 
avoir reçus des Soviets en vertu du traité de 
Brest-Litowsk. Cet or sera transporté à Paris 
dans les caves de la Banque de France où la 
reconnaissance en sera effectuée pour la 
compte commun des alliés. 

» Il va de soi que les réserves les plus ex-
presses ont été faites pour les titres, valeurs, 
encaisses, etc., ainsi que pour l'or qui auraient 
été pris par les Allemands au cours de ,1a cam-
pagne et qu'ils ne restitueraient pas dans les 
délais prévus. 

» Le ministre des finances a donné les ins-
tructions les plus précises pour qu'en ce qui 
concerne le gouvernement français ces diver-
ses dispositions soient mises sans délai en exé-
cution. » 
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Plus de Boches en Angleterre 
Londres, G décembre. — Dans un grand raee-

jting électoral, M. Lloyd George a exposé son 
programme. Après avoir expliqué quelles sont 
Jes raisons qui militent en laveur du jugement 
de l'ex-kaiser et de sa condamnation par un 
tribunal international, le premier ministre a 
traité la question des sujets allemands rési-
dant en Angleterre : 

« Après les événements des quatre ou cinq 
Herniercs années, ii est impossible, a-t-il dit, 
nue nous accueillions parmi nous une popu-
lation dont une partie considérable abusa de 
hotre hospitalité. Ces gens-là se sont livrés à 
■espionnage, ont participé à des complots, 
pnt aidé l'Allemagne à établir des plans vi-

d6truire le pays qui leur offrait l'hos-
pitalité, et ainsi ils ont perdu tous droits à 
résider chez nous. » 

PAS DE LUTTE DE CLASSES 
^.Au point de vue social, M. Lloyd George a 

« Il faut inspirer confiance à toutes les clas-
ses, confiance à ceux qui ont l'intelligence à 
peux qui ont les capitaux, à ceux qui ont les 
bras et le courage pour travailler. Je dis aux 
travailleurs : « Vous aurez la justice vous 
Jouirez d'un traitement équitable, d'une part 
Équitable des agréments de la vie. Vos enfants 
Auront des chances égales à celles des enfants 
fies riches. 

»Aux capitalistes, je dis: «Vous ne serez 
pas pillés, vous ne subirez pas de pénalités; 
laites votre devoir envers ceux qui travaillent 
pour vous et l'avenir sera ouvert à toutes les 
Entreprises et à toutes les audaces dont vous 
pourrez nous faire bénéficier. Mais il faut qu'il 
^ ait une justice égale. Le travailleur doit 
avoir la joie au cœur. Nous ne souffrirons pas 
qu'il soit pressuré. Le travail doit recevoir sa 
juste récompense. » 

Pierre Loti à la retraite 
Paris, 6 décembre. — Le capitaine de vais-

Beau Viaud (Pierre Loti), du port do Cher-
bourg, a été admis à faire valoir ses droits à 
la retraite à titre d'ancienneté de services et 
par application de la mesure sur la limite d'â-
ge, et a été nommé avec son grade dans la 
Féserve de l'armée de mer. Il restera affecté 
Bu port de Cherbourg. 

FEUILLETON DF LA PETIT* GIRONDS 
du 7 décembre 1918 

Da notre Correspondant particulier accrédita 
aux armées 

Metz, 5 décembre. — J'ai parcouru un cer-
tain nombre de villes et de villages de l'Alsa-
ce-Lorraine; en tout lieu un détail est frap-
pant : c'est l'empressement que mettent les ha-
bitants à se débarrasser des enseignes boches. 
Nulle part cependant ce reniement de la lan-
gue allemande n'est aussi sensible qu'à Metz 
et à Strasbourg. Les peintres en lettres sont 
sur les dents. La venue toute prochaine du 
Président de la République et de la foule de 
hauts personnages qui l'accompagnent'fait que 
tout commerçant se dépêche d'avoir au moins 
les apparences françaises. Les inscriptions bi-
lingues sont décapitées, les » apothékes » ne 
sont que des pharmaciens, les « condalore » 
sont uniquement des cafés a gâteaux; il n'y 
a plus dt « delikatessen » mais seulement de 
la charcuterie. 

Des boutiquiers, pour aller plus vite, ont 
tracé à l'encre sur des bandes de calicot l'in-
dication française. Lorsqu'on songe qu'il a 
fallu cinquante ans à l'Allemagne et des cen-
taines de gendarmes et de juges pour forcer 
les Lorrains et les Alsaciens à bochiser leurs 
enseignes, et qu'en quinze jours, de leur pro-
pre volonté, ceux-ci effacent tout cet odieux 
passé germanique, on peut considérer cela 
comme une manifestation décisive. 

M. Mirman. dans un arrêté du 27 novembre, 
avait à bon droit appelé ces dénominations 
allemandes' des industries, du commerce et des 
rues un maquillage sous lequel les autorités 
ennemies s'étaient efforcées de dissimuler les 
mœurs et les traditions françaises. Ce maquil-
lage s'efface, les rues et les places ont leurs 
noms d'avant 1870. On n'a eu souvent qu'à 
gratter la plajue boche pour trouver dessous 
l'ancienne appellation française. 

Les communes de l'Alsace-Lorraine repren-
nent aussi leurs anciens noms. Thionville n'est 
plus Didcnhoffen; Jouy-aux-Axettes, Seme-
court, Cheminot, Retonfey ne se nomment plus 
Sigmarckofen, Keinmat, Kaitembuiken. Un dé-
cret allemand du 2 septembre 1915 avait, en 
outre des maquillages imposés depuis 1870, or-
donné 250 changements de noms de commu-
nes auxquelles on trouvait encore trop de char- i 
me français. De tous les « verboten » aile-
mands, le plus ignominieux fut celui qui in- ' 
terdisait aux cimetières les inscriptions funé- j 

; raires en français. Le génie boche avait trou- ; 
! vé cela : la germanisation des morts. Cette 

forme de persécution eut même un effet ré-
j troactif. Aujourd'hui, les parents pieux s'en j 
' vont dans les plus humbles nécropoles, et de 

leurs mains tremblantes, après avoir effacé ou : 
brisé l'inscription funéraire autrefois imposée, j 
ils font à leurs chers disparus l'hommage d'un 
nom, d'une date, d'une invooation en langue 
française Ainsi, les morts eux-mêmes sont as-
sociés à la résurrection des provinces en re-
tour à la patrie. 

Emile THOMAS. 

Clemenceau de son intention de venir lui ren 
dre visite. 

A 6 h. 30, le roi est arrivé eu auto au minis-
tère de la guerre, accompagné' de l'amiral Bo-
narc'h. A la hâte, étant donné que la visite 
était inopinée, on avait décoré de drapeaux 
belges la « Victoire de Samothrace », qui est 
au bas du grand escalier, ainsi que l'anticham-
bre du président du conseil. 

M. Clemenceau est descendu dans l'escalier 
à la rencontre du roi, et l'a conduit dans son 
cabinet. L'entrevue a duré près de trois quarts 
d'heure. 

Quand elle a été lermmee, M. Clemenceau a 
accompagné le roi Albert Jusqu'au perron du 
ministère. Une section de vieux territoriaux, 
qui formait ie poste du ministère, rendait les 
honneurs. 

La foule, qui s'était rassemblée dans la rue 
Saint-Doinimque, a acclamé le souverain. 

CHEZ LE MARECHAL JOFFRE 
| A la fin de l'après-midi, le roi des Belges est 

allé rendre visite au maréchal Joffre, rue Mi-
! chef-Ange, à Auteuil. A l'aller comme au re 
; tour, le souverain a été très vivement acclamé. 

LE DINER A L'ELYSEE 
Le président de la République et Mme 

Poincaré ont offert ce soir un dîner en 
l'honneur de LL. MM. le roi et la reine des 
Belges et de S. A R. le duc de Brabant. Les 
souverains et le prince Léopold sont arrivés 
à vingt heures quinze au palais de l'Ely-
sée où se trouvaient déjà réunis les deux 
cents invités du chef de l'Etat et de Mme 
Poincaré. Le dîner a été servi dans la gran-
de salle des fêtes brillamment illuminée. La 
table était ornée de fleurs et du magnifique 
surtout en biscuit de Sèvres de Léonard. 

Le roi Albert et le président de la Répu-
blique ont pris place au centre ne la par-
tie supérieure de la table; la reine Elisa-
beth à la droite du président, Mme Poincaré 
à la gauche du souverain; le prince Léopold 
à la gauche de Mme Poincaré. 

Parmi les invités se trouvaient le prési-
dent du Sénat, le président de la Chambre, 
les ambassadeurs et les ministres alliés, le 
président du conseil, les membres diu gou-
vernement, les anciens présidents et les 
anciens ministres des affaires étrangères, 
les vice-présidents du Sénat et de la Cham-
bre, les hauts commissaires, etc. 

Etalent également invitées. les personnes 
de la suite du roi, ainsi que les maréchaux 
de France, le personnel de la légation de 
Belgique, etc. 

Au dessert, le président de la République a 
prononcé les paroles suivantes que les convi-
ves ont écoutées debout : 

Le toast du Président 
« La Belgique peut compter ror la re-

connaissance éternelle de la France aux 
Côtés de qui elle a défendo la liberté. » 
Sire, Madame, 

Depuis longtemps, la France aspirait 
au bonheur de recevoir Vos Majestés et 
de leur témoigner sa gratitude et son ad-
miration. Tant que n'a pas éïë terminé le 
long martyre de la Belgique et que le 
drapeau national n'a pu flotter joyeuse-
ment sur Bruxelles, vous n'avez voulu 
quitter vos fidèles et vo

s
 vaillantes divi-

sions que pour parcourir activement le 
front des armées alliées. Vous étiez les 
prisonniers volontaires du grand devoir 
que vous vous étiez assigné. Je vous re-
mercie d'être venus, au lendemain même 
de la victoire, visiter un peuple qui vous 
aime, parce qu'il aime le droit, thonneur 
et la loyauté. 

semblait qu'un sort inique eût décidément 
condamné la Belgique et son roi. 

Le roi est resté ferme, la Belgique pa-
tiente et fidèle. Un jour est venu où, sous 
le commandement de Votre Majesté, les 
divisions belges et alliées ont remporté 
des positions qui passaient pour imprena-
bles, refoulé l'ennemi déconcerté, libéré 
Ptoulers, Bruges, Ostende, Gand et vigou-
reusement appuyé par des actions rapi-
des l'offensive générale et continue qu'a-
vait ordonnée le maréchal Foch et qui 
nous a valu la victoire. 

Devant l'histoire, Votre Majesté a le 
droit d'être itère d'Elle, de son armée et 
de son peuple. La probité de la Belgique a 
été plus forte que la force, et lorsque nous 
voyons s'effondrer cette puissance impé-
riale qui, pour usurper la domination uni-
verselle, reniait sa signature et violait ses 
serments, nous pouvons dire que de tous 
les forfaits dont V Allemagne subit aujour-
d'hui le châtiment, l'attentat consommé 
contre la nation belge est celui qui a le 
plus révolté l'opinion du monde civilisé 

saient peser sur elle des traites que la 
guerre a profondément ébranlés, la Belgi-
que doit, avec l'aide de la France et de ses 
alliés, reconstituer sa prospérité économi-
que et trouver dans un statut nouveau 
les éléments de solidité, d'équilibre et de 
durée qui lui permettront de poursuivre 
ses destinées. 

Je bois, Monsieur le Président, à votre 
santé, et je forme des vœux ardents pour 
votre bonheur et pour la grandeur et la 
prospérité du peuple français. 

Je salue la France, ses provinces retrou-
vées, ses glorieuses armées ! 

AU SALON DORE 
A Hssue du dîner offert ce soir à i"Elysêe 

le roi donnant le bras à Mme Poincaré, le pré-
sident de la République ayant à son Bras la 
reine, se sont rendus dans le salon doré ac-
compagnés par le prince héritier et suivis des 
convives 

Le roi Albert avait revêtu le même uniforme 
que dans la journée, la reine Elisabeth portait 
une ravissante toilette en satin blanc sur la-

et plus contribué à grouper autour de \ ^tf^iSTjjfe 
la France une si grande partie de Phu-
manittt. 

Pmer avoir ainsi donné a cette guerre 
toute sa signification morale, la Belgique 
a bien mérité de l'avenir. Débarrassée de-
tuoln des entraves de cette neutralité, qui 
a*« pas été pour elle une garantie, elle re-
couvrera son indépendance et sa souve-
raineté; elle recevra les satisfactions aux-
quelles lui donne droit son supplice pro-
îonaé et elle pourra compter sur la recon-
naissance éternelle de la France, aux cô-
tés de qui elle a défendu la liberté. 

Je lève mon verre en l'honneur de Votre 
Majesté, de Sa Majesté la Reine, de Son 
Altesse Roya^le le duc de Brabant, de toute 
la famille royale. 

Je bois à la résurrection et à la prospé-
rité de la Belgique l 

Après que la musique de la Garde républi-
caine eut joué la « Brabançonne », Sa Majesté 
le roi Albert, prenant à son tour la parole, a 
porté le toast suivant, qui a été également | 
écouté debout par les convives et après lequel 
la musique a joué la « Marseillaise » : 

La réponse du roi Albert 
a Nous avons ensemble souffert, espé-

ré et vaincu. La nation belge compte sur 
l'amitié de la nation française. » 
Monsieur le Président, 

'tes paroles que vous venez de pronon-
cer me touchent profondément; elles re-
tentiront dans tous les cœurs belges. Je 
vous en remercie en mon nom et au nom 
de la reine, au nom de mon armée et de 
mon pays. La Belgique a été étroitement 
associée à la France dans la lutte gigan-
tesque qui s'achève. Ce fut une lutte pour 
la défense du droit contre les entreprises 
arrogantes iïune puissance qui, depuis 
longtemps s'organisait pour ma conquête. 

Dans celte guerre, la France fut au pre-
mier rang pour remplir la mission que lui 

çaise, elle portait en sautoir le grand cordon 
de la Légion d'honneur et dans les cheveux un 
diadème en brillants. Le prince héritier était 
en tenue militaire avec les insignes de grand 
croix de la Légion d"honneur. 

L'es souverains se sont fait présenter la plu-
part des notabilités présentes et se sont notam-
ment entretenus avec MM. Dubost, Descha-
nel, Clemenceau, Pichon, les maréchaux Jof-
fre et Foch, ainsi qu'avec un certain nombre 
de membres du Parlement et les représentants 
du corps diplomatique. 

LE DEPART 
A Z3 heures, le roi, la reine et le duc de Bra-

bant ont pris congé du président de la Répu-
blique et de Mme Poincaré et ont quitté 
l'Elysée pour rentrer au ministère des affaires 
étrangères. 

A leur sortie du palais présidentiel. Ils ont 
été salués par de nouvelles et vibrantes ova-
tions. 

PHYSIONOMIE DE PARIS 
Paris, 6 décembre. — Pendant la soirée, une 

foule joyeuse n'a cessé de circuler sur les bou-
levards ainsi que dans les rues principales. Il 
y eut des bals improvisés, des cortèges, des 
chanj>. Très tard dans la nuit on entendait 
encore un peu partout la « Brabançonne » et 
la « Marseillaise ». 

lation se désintéressé des questions politi-
ques. Le seul problème qui l'occupe est ce-
lui de la nourriture. 

Â Essen 
Amsterdam, 6 décembre. — Le commandant 

de la garnison d'Essen annonce que, mercre-
di, quelques jeunes officiers ont essayé d'en-
lever les drapeaux rouges arborés au bureau 
central des postes et devant la salle d'attente 
se trouvant en face de la gare. Des coups de 
feu ont été tirés et il y a eu quelques victimes. 
Mais l'ordre n'a pas été troublé dans le reste 
de la ville. 

Les responsabilités de Guillaume 
Berne, 5 décembre. — Kurt Eisner annonce 

que des documents qui seront prochainement 
publiés prouveront par des notes écrites de la 
main même de Guillaume II les responsabilités 
directes de celui-ci dans la guerre. 

LES RESULTATS 
de la conférence de Spa 

Les clauses financières préalables 
imposées aux Boches 

La matinée 
Paris, 6 décembre. — La matinée du roi 

Ali>ert et de la reine Elisabeth a été très 
remplie. 

Le roi a quitté le quai d'Orsay à dix heu-
res pour se rendre à l'asile belge de Cour-
bevoie, puis il a visité le Foyer du Soldat 
belge, 107, quai de Valmy. 

De son coté la reine Elisabeth a visite 
l'hôpital Cochin, où une salle est réservée 
aux blessés militaires belges. De là, la sou-
veraine a été reçus par le cuiré de la pa-
roisse Saint-Gervais, sous le porche du mo-
nument qui porte enoore les traces du bom-
bardement boche. 

Elle s'est ensuite rendue a l'Hôpital A4-
bert-Ier et à l'Œuvre des secours de guerre 
place Saint-Sulpice, qui a son siège dans 
l'ancien séminaire de Saint-Sulpice. 

Une foule assez considérable ae pressait , • , * — 7 . u;rrr? iuuio twovr. uuunlutiajjie ati Dressait 
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eue a dépensé des trésors d'héroïsme, h- la reine. 

Paris, 5 décembre. — Le ministère des fi-
nances nous communique la note suivante : 

«La sous-commission financière de la com-
mission internationale d'armistice de Spa, 
dans laquelle la France était représentée par 
MM. ue Celles et de Lasteyrie, vient de termi-
ner ses travaux. Elle a arrêté les conditions 
dans lesquelles les clauses financières de l'ar-
mistice devront être exécutées par l'Allema-
gna 
'«L'Allemagne ne pourra aliéner, concéder, 

hypothéquer ses chemins de fer, ses mines, ses 
bois, ni aucune des entreprises industrielles, 
commerciales ou coloniales dans lesquelles 
l'Etat possède des intérêts. 

«Elle ne pourra toucher aux valeurs étran-
gères appartenant à l'Etat, à J'encaisse or de 
la Reichsbank, que dans des conditions dé-
terminées. ' 

«L'Allemagne va rendre Immédiatement 
aux autorités françaises ou belges les titres, 
valeurs et documents divers qu'elle a pris dans 
le nord de la France ou en Belgique, les va-
leurs françaises se trouvant pour la plus gran-
de partie déposées à Bruxelles et à Liège; elles 
vont être ramenées en France et seront ren-
dues aux intéressés dès que leur reconnais-
sance matérielle aura pu être effectuée. 

«L'Allemagne restituera de même tous les 
boné de monnaie de villes, chambres de com-
merce ou autres qu'elle a en sa possession, 
ainsi que le matériel d'impression, les plan-
ches, papiers, filigranes, etc., nécessaires à 
leur fabrication. 

« Elle restituera les archives publiques et Pri-
vées, les comptabilités, les documents cadas-
traux qu'elle a enlevés, ainsi que les plans, 

! devis, dessins, si Importants pour la reconsti-
I tution industrielle des régions envahies. 
I «Elle s'est engagée à rendre également les 
1 objets d'art pris dans les musées on chez les 
' nsrlicïiliers 
i » Elle va restituer dans le courant du mois 

de décembre l'encaisse et les billets de la Ban-
que nationale de Belgique, ainsi que les avoirs 

l 3es banques françaises ou belges qu elle a en-

,Un régime qui ne plaisante pas 
Aix-la-Chapelle, 6 décembre. — De gouver-

neur belge d Aix-la-Chapelle, le colonel Garcia, 
ne plaisante pas. A son arrivée, comme il était 
reçu aux portes de la ville par des parlemen-
taires délégués par la municipalité, il donna 
l'ordre immédiat d'aller chercher le bourgmes-
tre. Celui-ci ne se le fit pas dire deux fois et 
arriva cinq minutes après en auto, accompagné 
de ses échevins et des conseillers communaux, 
qui commencèrent leurs génuflexions. 

Le colonel prit un arrêté en vertu duquel no-
tamment il est ordonné aux habitants de reste? 
chez eux à partir de sept heures du soir. Tou* 
les établissements publics, cafés, brasseries» 
théâtres, concerts, cinémas sont fermés. 

Toutes les armes détenues par des particu-
liers doivent être remises à l'autorité militaire 
belge. Dix otages, remplacés tous les jours, 
sont retenus pendant vingt-quatre heures à 
l'hôtel de ville. Défense est faite aux militaires 
allemands de sortir en tenue. Tout civil doit se 
découvrir au passage d'un officier et descendre 
du trottoir. 

Enfin menace est faite de fusiller sans autre 
formvî de procès tous ceux qui transgresse-
raient ces ordres. Cela explique pourquoi les 
Allemands accablent les alliés de coups de cha-
peau. Les uns lèvent leur chapeau et le descen-
dent jusqu'aux genoux; d'autres, appartenant 
encore à la même catégorie, lèvent leur cha-
peau en étendant le bras dans toute sa lon-
gueur comme un signal de sémaphore. Il y a 
aussi ceux qui font des efforts comiques pour 
éviter de saluer. Certains regardent obstiné-
ment leurs souliers comme s'ils en avaient per-
du les lacets. D'autres feignent tout à coup 
d'attendre le tramway ou d'admirer opiniâtré-
ment, les devantures des boutiques, mais ce 
peuple a tellement la servitude militaire dans 
tes moelles qu'en somme il se soumet sans l'om-
bre de révolte apparente. s 

k travers la Presse 
Paris, S décembre. 

LA BELGIQUE INDEPENDANTE 
Dans la mesure où l'occasion le permettait, 

les toasts échangés par le roi Albert et M. 
Poincaré attestent qu'à Bruxelles, aussi bien 
qu'à Paris, on a compris la leçon de la guerre, 
observe Pertinax (Echo de Paris) : 

« Pourquoi la France et la Belgique ont-elles 
été à deux doigts du désastre ? Parce que au 
Congrès de Vienne, il y a 104 ans, les puissan-
ces centrales ont entrepris de créer contre la 
France la barrière hollando-belge, parce que 
la Belgique s'étant soustraite à leur vassalité 
en 1830, elles sont parvenues, sous prétexte 
d'établir sa neutralité, à la ligoter par le 
moyen des traités de 1839; parce que, à l'aidé 
du traité de Ï872 Imposé au Luxembourg com-
me conséquence du traité de Francfort et des 
prétentions inadmissibles de la Hollande à la 
souveraineté intégrale des bouches de l'Escaut, 
elles ont réussi à s'ouvrir toutes les voies d'at-
taque et à nous interdire toutes les voles de 
défense. 

D En 1914, le courage du peuple belge a dé-
joué leurs calculs, mais ce fut un courage dé-
sespéré qui alla buter contre des obstacles dé-
sespérants. La Belgique est désormais souve-
raine et indépendante. Il faut que tout un siècle 
de diplomatie soit révisé en fonction de cette 
souveraineté et de cette indépendance. » 

N'EXAGERONS PAS ! .. 
En ce moment, on entend des réflexions de 

tous côtés qui suggèrent à M. Clémen* Vautel, 
du Journal, l'idée de ce programme électoral : 

« Citoyens I ne trouvez-vous pas que vous 
» avez assez travaillé pendant la guerre ? N'a-
» vez-vous pas assez écorné vos économies ? 
» N'avez-vous pas assez fait de sacrifices ? Po-
» ser ces questions, c'est les résoudre 1 C'est 
» maintenant qu'il ne faut plus nous en faire, 
» puisque nous les avons 1 Mon programme est 
» celui-ci : tous les Français toucheront une 
» pension payée par les Boches ! v 

» Evidemment, je serais élu ? Le malheur, 
c'est que je ne pourrais tenir ma promesse (en 
cela, il est vrai, je ressemblerais à pas mal 
d'autres élus). Car il est faux que nos difficul-
tés économiques, publiques ou privées puissent 
être réglées en cinq secs par un chèque, même 
colossal 1 Et, il est dangereux de nous mettre 
dans la tête que maintenant c'est le Boche qui 
paiera toutes nos factures. Certes, il faudra 
faire connaître au peuple prédestiné les dou-
ceurs du quart d'heure de Rabelais après celles 
du quart d'heure du Japonais. Le ménager se-
rait folie. Qu'il paie tout ce qu'il peut payer 
et même un peu plus 1 Et que notre fer l'oblige 
à nous verser son or. Mais nous n'en devien-
drons pas pour cela des retraités de la paix. 
Hélas I l'arcadie où nous entrons ne sera pas 
un lieu de molles délices. Il faudra travailler 
dur et payer gros. Les contribuables seront â 
leur tour des héros et des martyrs. A quoi bon 
leur bourrer ffe crâne T » 

CONSEIL DES MINISTRES 
Paria, 6 décembre. — Les ministres se 

sont réunis ce matin à l'Elysée, sous la 
présidence de M. Poincaré. 
Un sous-secrétariat de la démobilisation. 
Le conseil a décidé la création d'un sous-

secrétariat d'Etat chargé des mesures de 
démobilisation. M. Descnamps, député d'Il-
le-et-Vilaine, y a été appelé. 
L'administration civile de l'Alsace-Lorraine 

M. Clemenceau, président du conseil, a 
fait adopter deuix décrets concernant l'ad-
ministration civile de l'Alsace et de la Lor-
raine : l'un y suspend l'interdiction des re-
lations commerciales avec l'Alsace-Lorrai-
ne; l'autre y assure une organisation des1 

tribunaux et services Judiciaires pendant la 
période d'armistice. 

, £ 

Infâme attentat dans une école 
Marseille, 5 décembre. — Un criminel et lâ-

che attentat a été commis cette après-midi dans 
une école de garçons de la banlieue de Mar-
seille. Pendant que les enfanls jouaient dans 
la cour, à l'heure de la récréation, une formi-
dable explosion retentit, brisant toutes les vi-
tres aux alentours et semant la terreur. Cette 
explosion, provoquée par le lancement d'un 
engin dans la cour de l'école, renversa tous 
les enfants et blessa grièvement neuf d'entre 
eux. 

Des premiers résultats de l'enquête, il sem-
ble résulter que l'engin serait une cartouche 
de dynamite. 

Par René MQROT 

PREMIÈRE PARTIE 
SIXIEME EPISODE 

JL& dfoeiîîîaî cîess Airs 

CHAPITRE XLII 
(Suite) 

Pour ménager ses nerfs, l'officier de ma-
rine lui avait caché le cambriolage de l'a-
telier, puis l'attentat du bassin de Toulon 
mais elle ne pouvait rester dans l'ignorance 
ûe l'incendie de l'atelier, dont les journaux parieraient. 

U lui apprit aussi, avec des atténuations, 
de quelle façon le commissaire de la Sûreté 
générale avait été blessé, en faisant comme 
toujours, très largement son devoir 

Quand elle sut que Robert Laisné 'retour-
nait rue du Rocher, elle lui demanda de 
l'accompagner, s'il n'y voyait pas d'incon-
vénient. 

N'était-elle pas infirmière-major I Moiton-
net n'était-il pas un blessé de la grande 
guerre ! et les soins à lui donner ne ren-
traient-lls pas dans sa «spécialité 1» 

Quand ils arrivèrent ohez Moitonnet, ils 
trouvèrent le blessé assoupi, après un court 
accès de fièvre, et le sculpteur veillant seul; 
car Francine était allée jeter un petit bleu 
dans la boîte voisine pour rassurer sa sœur. 

Le docteur venait de faire visite à son 
malade, n continuait à ne pouvoir se pro-
noncer. 

Dans quelques jours, avait-il déclaré, si 
la balle persiste à jouer à cache-cache, on 
procédera à un examen radiographique. 

Sur un signe de Laisné, le sculpteur avait 
suivi son ami dans la pièce voisine, qui 
servait de bureau-salon au commissaire. 

— J'ai quelque chose de grave, de très 
triste ;i te dire, commença roffleier; arme-
toi de courage, mon pauvre ami... 

Et, les larmes aux yeux, il le mit au cou-
rant de ce qui s'était passé, la nuit précé-
dente, boulevard Bineau, tandis qu'ils trans-
portaient à son domicile le jeune commis-
saire blessé. 

Le sculpteur reçut le coup de façon stoïque, 
ne montrant d'émotion que pour pleurer Ma-
durec. 

A *adiassa son, buste d'athlète, élargissant 

ses épaules qui semblaient faites poux porter 
un monde... Tout son passé s'en allait en fu-
mée... Bah ! il regarderait l'avenir.-

Laisné continua... 
— Voici une autre nouvelle qui va sans 

doute t'étonner autant qu'elle m'a surpris moi-
même. Le baron Korgevitch nous a abomina-
blement joués; Il faut sans doute retrouver sa 
main dans la plupart des attentats dirigés con-
tre nous. Ce baron n'était qu'un vil espion, on 
en a la certitude à présent au ministère. 

— Qu'est-ce que tu me dis là î Korgevitch, un 
espion 1 répliqua Darsonn. Mais ce n'est pas 
possible, voilà dix ans qu'il est à Paris, bien 
connu, accueilli partout. 

— Eh bien 1 répondit Laisné, voilà dix ans 
qu'il espionne I 

— Idiot que j'étais, éclata Darsonn, quel jo-
bard vaniteux j'ai été de m'imaginer que mon 
talent valait cinq mille francs pour un buste. 

Un coup de sonnette. Darsonn alla ouvrir, il 
se trouva en présence d'un homme jeune, 
qui, déclinant immédiatement ses titres et 
qualités de chef adjoint du cabinet, fit connaî-
tre au sculpteur qu'il était envoyé par le mi-
nistre de l'intérieur pour prendre des nouvel-
les du blessé et lui apporter un témoignage 
tout particulier d'estime de son grand chef 
hiérarchique. 

Darsonn s'excusa de ne pouvoir faire entrer 
en ce moment l'envoyé du ministre dans la 
chambre du blessé, celui-ci venant de s'en-
dormir. 

M. Moitonnet serait tenu au courant, dès 
qu'il s'éveillerait, «de la démarche flatteuse 

, dont l'honorait lo ministre ». Mais sut, le seuil 

Après « La MORT des SOUS-MARINS » 
<* La Petite Gl rondo » publiera : 

LA VOIX 
SUR LE FIL 

grand roman cinématographique inédit de 
MM. Paul Bertheîot et René Pnjol, 

De la passion 
De l'angoisse 

Du mystère 
Le film, remarquable production de 

«l'Agence nouvelle des Romans-Cinémas», 
sera présenté aux exploitants Le mardi 
10 dcs-cm'rm, à neuf heures du matin, dans 
la salle du Saint-Projet Cinéma, rue Sainte-
Catherine, Bordeaux. 

de la porte, où l'accompagnait le scurpteur, le 
chef adjoint, prenant tout à coup une grande 
résolution, crut pouvoir ajouter que le minis-
tre comptait ne pas s'en tenir là. 

H demandait à l'ami de M. Moitonnet da. 

garder, pendant quelques heures encore, le 
secret da la communication qu'il n'était pas 
autorisé à faire officiellement. 

M. le Ministre de l'intérieur, d'accord avec 
son collègue de la marine, avait décidé de 
lécompenser par la plus haute distinction les 
actes d'héroïque dévouement prodigués de-
puis quelque temps surtout par M. la com-
missaire spécial Moitonnet. 

Et le chef adjoint ajoutait, en baissant da-
vantage la voix, qu'à moins d'impossibilité ab-
solue, les deux ministres comptaient se 
transporter eux-mêmes rue du Rocher pour 
remettre au nouveau chevalier de la Légion 
d'honneur la croix qu'il avait si bien ga-
gnée... 

Le bon colosse ne trouvait pas de mots 
pour remercier le jeune fonctionnaire. 

Il remerciait le porteur de la bonne nouvelle 
avec une vigueur de poigne dont celui-d se 
frottait encore la main nu bas da l'escalier. 

Par la porte refermée il se précipitait, appe-
lant, par de grands gestes de bras, Gisèle et 
Robert pour leur faire partager la joie de la 
grande nouvelle. 

Et lorsque Francine rentra, elle aussi fut 
mise au courant. 

La jeune fille faillit s'évanouir de bonheur. 
Allait-il être heureux, son grand ami Moi-
tonnet I 

Quand le commissaire s'éveilla, sa cham-
bre avait un air de fête. 

Combien de temps avait-il dormi à la suite 
de cet accès de fièvre qui l'avait terrassé 
pour le plonger, par réaction, dan* un som-
mcU récaïawuift 

Il ne souffrait pas... Il se sentait seulement 
la tête un peu lourde... et il eut besoin d'un 
court effort de mémoire pour remonter le fil 
des événements. ■ 

Entre les cils tenus volontairement baissés 
sur ses yeux mi-clos, il suivait — avec quel 
plaisir I — les gracieuses évolutions de deux 
silhouettes féminines exquises, et son regard 
s'en allait de l'une à l'autre, de sa petite 
Francine qui ne l'avait pas quitté depuis 
qu'elle l'avait arraché à la mort, à la ba-
ronne Gisèle, cet autre ange du ciel, qui ac-
courait toujours partout où 11 y avait une 
souffrance à soulager 1... 

Mais pour quelle tâche déployaient-elles 
cette fiévreuse activité T... 

■ Il vit avec quelque surprise qu'elles dispo-
saient, dans des vases, des fleurs aux robes 
éclatantes, mais au parfum discret, fleurs 
des champs symboliques dont les trois cou-
leurs, bleu, blanc, rouge, font, volontaire-
U'ent réunies en ce jour, de notre campagne 
française un immense drapeau déployé dans 
la splendeur de l'été. 

Quelle fête préparaient-elles donc?... 
Et soudain Francine, la fine mouche, s'a-

perçut que le blessé ne dormait plus que 
d'un (£11, c'était le cas ou jamais de le dire... 

Elle le menaça du doigt. C'était très mal 
de s'éveiller sans crier gare, avant que tout 
fût prêt pour la grande surprise. 

Le mot était lâché; elle eût voulu le rattra-
per, mais il était trop tard. 

Avec d'infinis ménagements on prépara 
Moitonnet à recevoir le choc du grand bon-
heur qui l'attendait. 

' BV.ijk te çsfijst ftyee U même hérsïgràe sou-

riant dont il avait déjà fourni tant de preu-
ves... 

Il eut cependant un moment de vive émo-
tion, quand il apprit que deux ministres al 
laient se déranger, se détourner un moment d» 
leur labeur écrasant pour lui apporter, à do-
micile, à lui,, pauvre petit commissaire, l'em-
blème de la plus haute récompense nationale. 

Ce fut à la fois très touchant, très simple et 
très digne. 

Les ministres avaient tenu parole. 
Ils avaient monté l'escalier, sonné à la por-

te comme les plus simples des mortels... 
Et ils avaient gentiment arrêté sur les lèvres 

du blessé les remerciements en tumulte qui 
ne parvenaient pas à sortir. 

Quand le ministre de la marine sortît de son 
écrin la croix glorieuse, au ruban d'un sang 
généreux, Moitonnet eut un ôblouissemeiit 

Il reçut, comme dans un rêve, l'accolade 
successive des deux ministres... 

Quand il s'éveilla complètement, les minis-
tres étaient partis. 

Mais ses amis, qu'il aimait tant, Ventoui 
raient de leurs bras, et la jolie Francine lui 
donnait à son lour une accolade qui lui sem-
bla si douce... si douce... qu'il devait s'en sou-
venir toute sa vie I 

Sur la cheminée, dans son écrin ouvert, la 
belle croix, au ruban rouge, semblait lut 
dire : 

— Dépêche-loi de te rétablir, ami Moitom 
net... pour me placer sur ta poitrine où bat 
ton cœur généreux... à côté de ta belle croix 
de guerri,!, si vaillamment gagnée. 



mi rnière 

LES TROUBLES D'ALLEMAGNE 

Piges et Eudes a Cologne 
Bâle, 5 décembre. — Les pillages, qui sont 

fréquents à Cologne depuis la passage des 
troupes, ont pris MérMBM une vnure 
plus grave. La gart'i civiq'jo r'; les fcrocs tlo 
police ont dû intervenir r.ontre ties bande* 
de pillards qui, dans la journée et ta nuit, 
ont dévalisé presque tous !es grands maga-
sins. 

Une foule considérable, qui s'était amas-
sée devant les magasins de l'intendance, en 
fut repoussée par le feu des mitrailleuses. 
Elle se répartait alors à travers la villa, sac-
cageant les magasins de vivres et d'habiiio-
ments. Certains quartiers ont dû S'.re entiè-
rement isolés par des barrages de treupes. 
H y a de nombreux mort3 et blessée. 

Le maréchal Mackensen 
abandonne son année 

Bâle. S décembre. — Le maréchal Maclceusen 
H'est enfui d'Hermannstadt pour une destina-
tion inconnue, laissant à son état-maior le 
soin de veiller au sort de ses troupes qu'il s'é-
tait refusé de laisser désarmer. 

Le krouprinz de Bavière et Ludeiuiorff 
Bâle, 5 décembre. — Le « Courrier bavarois » 

présente la défense du prince Ruprecht de Ba-
vière. Il affirme que le prince est resté jus-
qu'au dernier moment avec les troupes. Il est 
maintenant en Bavière, dans un château in-
connu. 

Il prétend que le prince lut souvent en oppo-
sition, 6b r les questions militaires et politiques, 
Bvec les milieux berlinois. En 1916, après la 
deuxième bataille de la Somme, il plaida ins-
tamment la cause de la paix. Dans un mémoi-
re au chancelier et dans des réclamations 
pressante-, envoyées par écrit au kaiser, il ex-
primait l'opinion que le moment où les troupes 
allemandes seraient libres à l'est serait le plus 
favorable pour faire la paix. La réponse ne lui 
parvim qu'après un détour par le grand état-
major. 

Le prince Ruprecht a été également en con-
Sit violent avec Ludendorff lors de l'offensive 
du printemps. Ruprecht do Bavière marchait 
sur Amiens, Ludendorff envoya l'ordre d'arrê-
ter l'avance au moment où on pouvait espérer 
qu'elle aboutirait â une percée, donnant l'or-
dre au kronprinz allemand d'attaquer de 
nouveau en Champagne. Il v eut de violen-
tes altercations entre Ludondorff et le prin-
ee Rupprecht. Toutes les relations furent 
suspendues entre eux. 

Des troupes anglaises dans !e Tyro! 
Béle, 5 décembre. -- Les journaux de Vienne 

signalent l'arrivée è Inist, petite ville du Tyrol, 
qui surplombe l'inn, de troupes anglaises, ve-
nant relever les troupes italiennes qui s'y 
trouvaient. 

ssie 
LES ASSASSINS UV> TSAR ONT PJHT 

D'AUTRES VICTIMES 

Kfiarbine, 30 novembre (retardée}. — On 
continue que les bolchevik* ont assassiné 
& Aiupaiei'sk le grand-duc Serge-Michaïlo-
vitch. la grande-duchesse lîlisabeth-Feodo-
xowna, les princes Jean-Constantin et Igor, 
ainsi que le prince Paleï, qui oni tous été 
obligés de se précipiter dans les puits de 
mines, où les cadavres ont été retrouves 
depuis. Les auteurs du crime sont un grou-
pe de bolcheviks comprenant quatre Rus-
ses, un Letton, deux Allemands, onze juifs, 
qui assassinèrent aussi la tsarine et ses 
cinq enfants. Les noms de tous les assas-
sins sont connus. 

Le conflit du Chili et du Pérou 

r 

' Saiitiago-du-Chili, 5 décembre. — Le gouvei-
nement poursuit activement les démarches 
.pour arriver a un accord avec le Pérou. Tous 
les journaux disent que-le Chili n'est pas dis-
)osé à profiter des provocations du Pérou pour 
'attaquer. 11 conservera une attitude pacifi-

que, mais se tiendra toujours prêt. L'opinion 
publique et les milieux officiels continuent â 
croire qu'une guerre est impossible. Dans les 
milieux commerciaux règne la même croyan-
ce; les affaires ne sont nullement affectées. Le 
ministre des affaires étrangères a informé les 
légations étrangères que l'appel des réserves 
navales et militaires est une mesure dictée par 
la situation, intérieure, en raison d'un mouve-
ment anarchiste ouvrier. 

Tirages financiers 
' DU 5 DECEMBRE 

^t?iviirnji>,rvijtx5 10,: 

Le numéro 21S,",04 gagne ÎOO.OOO 
Le numéro 372,012 gagne 25,000 
Lej six numéros suivants gai 

COMMUNALE» 187!» 
),000 rrancs. 

francs. 
,-, gagnent chacun 

6.000 francs : 
215,260 292,281 870,146 748,723 271,45* (T4,4Ï8 

Les quarante-cinq numéros suivants gagnent 
"chacun 1.000 francs : 
?20,27Û 310,949 955,645 19,043 566,540 967,040 161,825 
879,341 919,277 134,199 176,866 331,955 551,020 878,083 
451,439 50,888 391,374 103,446 163,951 732,396 160,217 
462,781 690,505 963,170 186,60? 107,234 103,355 866,451 
«0,571 740,033 565,393; 235,459 654,019 573,567 924,465 

s.f01,4é0 88.762 567,612 488,721 928,910 308,096 155.250 
313,917 321.733 251,672 

6,511 numéros sont remboursables au pair. 
COMMUNALES 1880 

Le numéro 144,373 gagne 100.000 francs. 
Le numéro 32,287 gagne 25,000 francs. 
Les six numéros suivants gagnant chacun 

6,000 francs : 
359,875 418,507 7-67.511 761,611 321,39-1 491,814 

» Los quarante-cinq numéros suivants gagnent 
ctiacun 1,000 francs : 

■ • 18,-151 553,368 967,713 510,087 169,221 146,424 858,502 
•¥11,802 152,148 328,811 220,739 625,129 737,922 633,850 
1175,556 23,193 866,39) 409,887 220,414 897;272 440,626 

i.607,98? 217,368 835,788 728,537 580,532 926,656 664,700 
■765,818 275,316 314,514 173,431 116,880 263,499 747,180 
.875,814 615,138 524,917 573,501 936,711 457,462 146,167 

\ 674,361 .308.529 969,506-
9,36? numéros sont remboursables an pair. 

COMMUNALES 1891 
Le numéro 309,148 gagne lOO.CCO fr. 
Le numéro 597,801 gagne '0,000 fr. 

• Le numéro 153,251 gagne 5,000 fr. 
*; Les. 20 numéros suivants gagnent chacun 
.3,000 fr. : 
- 'SV2,379 474,113 453,739 752,342 462,363 897,016 393,006 

938,172 857,918 816,874 725,089 160,705 970,821 661,986 
«4,092 523,114 608,746 108,915 603,426 224,493 

COMMUNALES 1839 
Le numéro 180,563 gagne 100,000 fr. 

- Le numéro 178,824 gagne £5,000 fr. 
Le njjmôro 124,253 gagne &,ÔO0 fr. 

Les 45 numéros suivants gagnent chacun 
1,000 fr. i 

738 121,440 162,766 229,123 324,096 374,396 448,908 
426 S93 28,821 128,477 184,748 264,573 327,834 391,545 
•"5.1,851 437,376 43,075 188,861 171.077 289,297 341,116 
398,431 478,058 (93,942 53,407 133,176 180,813 295,325 
317,971 421,016 479,935 84,418 141,005 211,901 297.K0 
;i:,l,vW m.ar.H 4«.fo»j 56,395 147,054 225,338 303,374 
857,414 44**35 4S7.6M 

ro.NctntBs loaî 
Le numéro 522,293 tourne 100,000 francs. 
Le numéro MS294 gagne 10,000 francs. 
Les dix numéros suivants gagnait chacun 

1,000 francs : 
308,317 1,240,237 176,928 643,218 821,711 266,182 

941,089 013,307 'J*,017 871,092 
Les soixante numéros suivants sont rem-

boursés par 500 francs : , 
1,056,812 1,00,428 1,254.433 1,195,507 774,667 42,811 
1,353,45!» 737,308 1,101,096 620.6*1 1,101,436 468,45!» 
1,137,11)5 80Q.OÉ4 514,801 785,278 1,182,605 550,472 
1,086,110 56,501 1,039,209 868,149 1,173,979 759,369 

122,2i:i 155,836 416.191 392,531 78,806 466,415 
605,223 1,251,396 724,424 89,962 4.277 1,182,882 
27,994 185,311 U66J6)J 28&.MM 420,974 43,843 

t,08îSÎ3 l.i:;ï,')'.'5 888,674 1,2)5.175 834,031 26,412 
190,(141 214,47 IW6.985 816,3(15 221,351 1,287,193 
879,302 796,284 1,192,958 748,105 1,202,073 942,850 

VILLE DE PAIUS 1898 
Le numéro 43,517 gagne 200.000 fr. 
Le numéro 3X1,224 gavnc 50.000 fr. 
Les 4 numéros suivants gagnent chacun 

10,000 fr. : 
191,911» 511.2G9 121,738 617,847 

Les 4 numéros suivants gagnent chacun 
5,000 fr. : . ] 

239,386 101,725 284.8S4 481,307 
Les 40 numéros suivants gagnent chacun 

1,000 fr. : 
49,325 62,580 86,381 86,837 101,368 110,656 116,508 ! 

119.690 125,955 139,000 169,06:» 176,538 203,12* 207,271 1 

244,697 263,317 237,231 r.;j,131 318,905 325,68(1 328,577 
J58.204 376.606 401,793 402,544 404,789 412,046 443,102 
459,335 470,637 485,087 510,668 524,377 537,226 560.256 
56L918 608,570 617,490 638,672 628,547 

1,462 numéros remboursables au pair .. 
VILLE DE PARIS 1912 3 % 

vLe numéro 64,442 gagne 50.000 fr. 
. Le numéro 216,928 gagne 10,000 fr. 
Les 5 numéros suivants gagnent chacun 

1,000 fr. : 
493,521 73,547 417,142 593,957 715,959 

Les 35 numéros suivants gagnent chacun 
500 Ir. : 

75,095 160,518 207,778 359,819 479,098 20,952 24,006 
31,783 71,238 74,355 75,808 123,030 127,065 136,569 

i45,041 179,589 179,908 181,269 193,132 205,765 248,704 
251,058 299,683 339,359 355,185 369,539 388,683 412,822 
423,302 466,871 494,850 540,161 572,468 661,925 688,833 

Ravitaillement civil 
Vente de pommes de terre, carottes, choux 

et oignons par ia municipalité. 
Samedi 7 courant, la municipalité fera 

vendre des carottes, des oignons et des 
choux sur les marchés ci-après : Capucins, 
Grand-Marché, marché des Grands-Hom-
ines, marché de Lenne, marché des Char-
trons, piarché do la place Amédée-Larrieu. 

Les heures et les .prix de vente ne sont 
pas modifiés. 

Le même jour, dans l'après-midi, à partir 
de treize heures quarante-cinq, des pommes 
do terre seront, mises en vente au marché 
des Capucins (enceinte de la criée) et au 
marché des Chartrons, au prix de 0 fr. 60 
le kilo et à raison de trois kilos par mé-
nage. 

Il ne sera pas rendu de monnaie. 

Citations à l'Ordre 
— Est cité â l'ordre de l'infanterie division-

naire ,1e médecin sous-aide-major-Routier/ de 
Lisle (Paul-Henry) : « Revenu au fropt sur sa 
demande, après blessure, a donné, au cours 
de l'attaque du 3 octobre 19.18, des preuves 
nouvelles de son haut esprit du devoir (Belgi-
que). A assuré de façon parfaite la relève des 
blessés; s'est dépensé sans compter pour leur 
donner des soins dans un poste de secours pris 
sous de fréquentes rafales d'artillerie. » 

C'est la troisième citation méritée par ea 
courageux et dévoué médecin, qui est le lils 
de M. Fernand-R. de Lisle, consul d'Italie à 
Amiens, et habitant actuellement Bordeaux. 

— Est cité à l'ordre de l'armée, le lieutenant 
Allard (Henry), du 15e dragons, pilote de l'es-
cadrille 54 : « Pilote d'une énefrgie, d'une 
adresse hors de pair, dont la bravoure n'a 
d'égale que la modestie; volontaire pour tou-
tes les missions audacieuses. A effectué, le 20 
octobre 1918, une mission photographique dans 
des conditions exceptionnellement difficiles et 
périlleuses, rapportant ainsi au commande 
ment des renseignements d'une importance 
capitale. » Quatre citations. 

— Est cité à l'ordre du régiment, le lieute-
nant Llébel, officier de réserve au 44e d'infan-
terie : « Au cours des combats du 26 au 29 
septembre et du 4 au 9 octobre 1918, s'est dé-
pensé sans compter à l'affût de renseigne-
ments, affirmant sa haine vigilante et appor-
tant au commandement des révélations pré-
cieuses sur les mouvements de l'ennemi, » 

C'est la cinquième citation méritée par ce 
vaillant officier. 

— Un de nos Jeunes concitoyen», M. Henry 
Audoy, neveu du dévoué et si compétent chef 
de division a la préfecture de la Gironde, a 
été l'objet des deux citations suivantes que 
nous sommes heureux de reproduire -, 

A l'ordre du régiment (médecin auxiliaire 
au groupe des brancardiers divisionnaires) : 
« Fait prisonnier au poste de secours au début 
ae la guerre. Revenu sur le front, n'a cessé 
de se montrer courageux et dévoué. A très 
bien dirigé ses équipes aux combats de 1916. » 

A l'ordre de la division (sems-aide-major au 
ier tirailleurs algériens) : « Médecin d'un dé-
vouement remarquable. Bien qu'intoxiqué, a 
continué à assurer son service pendant plu-
sieurs joiurs, .donnant ainsi l'exemple du de-
voir. » 

— Est cité a l'ordre du bataillon, le sapeur 
Margoteau (Gaston-Georges), du 27e bataillon 
de chasseurs alpins : n E-qpipier de flammen-
werfer courageux et résolu. Très belle atti-
tude au combat du 12 juillet 1918, où, mis à la 
disposition du bataillon, il a contribué à la 
réduction de nids de mitrailleuses, énergique-
ment défendues par un ennemi en force. » 

— Est cité h l'ordre de la division, Camille 
Sabalette, maréchal des logis au 14° d'artille-
rie : « Chef de pièce consciencieux et brave. 
S'est maintes fois distingué par son courage. 
A fait preuve, les 12 et 14 septembre 1918, d'une 
grande énergie dans le commandement de 
sa pièce.» 

y a un an 
7 DECEMBRE 1917 

Les Etals-Unis déclarent la guerre à 
V Autriche-Hongrie 

En Palestine, les troupes britanniques et 
alliées occupent Hébron. 

Une trêve de dix jours intervient entre 
les maximalistes et les empires centraux 
et s'étend au front roumain. 

Suppression, par raison budgétaire, du 
« bulletin des Armées ». 

Banque de Bordeaux 
On nous communique le montant des sous-

criptions reçues par cet rétablissement à l'oc-
casion de l'Emprunt National 4 % 1018. Il 
s'élève à 64 millions 804,000 francs en capital 
nominal, et à 45 millions 88,000 francs en 
capital effectif. 

La France au Rhin 
Conîérance de M. Henri da Noussans 

La confpérence de M. Henri de Noussanne, 
président de la Ligue- nationule français* de 
défense économique et de progrès social, orga-
nisée pur le comité Michelet, en vue de la créa-
lion d'un comité bordelais de la rive gauche du 
Rhin, avait attiré jeudi soir un très nombreux 
public dans la vaste salle de l'Athénée. 

C'est qu'en effet, comme le rappelle le prési-
dent de la réunion, M. Arnaud, inspecteur 
d'Académie, l'éloquence de M. de Noussanne 
n'est pas inconnue à Bordeaux, car il est venu 
ù plusieurs reprises la mettre au service d'oeu-
vres charitables ou patriotiques. . 

C'est aujourd'hui encore une œuvre patrioti-
que que sert M. de Noussanne en parlant de 
« la France au Rhin ». Elle ne saurait avoir de 
meilleur défenseur. En une causerie vivante, 
aisée, spirituelle, le conférencier a précisé avec 
une heureuse pénétration, nos devoirs vls-a-vis 
de rAllemagne, de l'Alsac-e-Lorrainc et de 
nous-mêmes. 

Après avoir mis en lumière l'intérêt Stratégi-
que et économique que présente le rattache-
ment â la France de la région do la Sam et 
de la rive gauche du Rhin, il a laissé entrevoir 
toute 1 étendue de la lâche d'après la "uerre 
et rappelé ce mot du maréchal Foch, qui doit 
s appliquer â chacun de nous : » Je suis un ins-
trument : je dois servir. » 

Après M. de Noussanne, dont la conférence 
fut fréquemment coupée par les bravos de l'as-
sistance, M. Driault, secrétaire général du co-
mité de la rive gauche du Rhin, a rappelé, d'une 
voix émue, que la Convention avait déclaré à 
jamais unis à la France les territoires de la 
rive gauche du Rhin. « L'image du imin limi-
tant la France,. a-l.-il dit. a été burinée dans 
1 histoire par l'épée du maréchal Foch pt ne 
peiit plus être détruite. » 

Une seule fausse note au cours de celte ma-
nifestation patriotique : un jeune homme eût 
la triste audace d'interrompre le conférencier 
au cri de : « Vive la révolution allemande ! » 
Hué par toute l'assistance, il fut aussitôt ex 
puisé par ses voisins indignés.  $ 

Fête américaine 
aux. SouîTes-aSusic-Hali 

Jeudi soir, a l'occasion du gala, organisé 
îvŒu ^n^ci du "eutenant-colôncl ifloyd Louis, en 1 honneur de la Compagnie de 
™id

ri
°ï6^-dhe, h&4 >torieusèSdàns le ïL, f /° dejhargime.it des bateaux: améri-

?fir?* ,d-es„a^lst,es aUi''s étaie«t venus ajou-
mLsic-haîl ordinaires attractions de 

La fraternisation était complète : c'est ain-
si que quatre chanteurs américains reprirent 
eu chttmr le refrein de « la Madelon », chaantée 
par Pohn, et pendant l'entr'acte, lorsque la 
musique américaine eut. loué la « Marseillai-
se», l'orchestre français répondit courtoise-
ment! par le chant national américain. Et 
cette courtoisie entre alliés ne sautait être 
trop approuvée, car U est vrai, comme on l'a 
dit, que «les formes de la politesse ne créeut 
PM lu sympathie, mais »J1es l'entretiennent». 

• Xeraiesse serbs 
Pour cette belle féte de solidarité qui aura 

lieu dimanche prochain, à deux heures dans 
les salons de l'hôtel do ville, et dont le succès 
sera énorme en raison du but poursuivi et des 
splendides attractions, on peut se procurer des 
cartes d'entrée chez le concierf- •,- l'hôtel do 
ville. 

Entrée : 1 franc. 

au préalable, de demander à cet égard une * 
audience à M. le Préfet. 

L'audience a eu lieu- M. le Préfet s'est dé-
claré exUrênu -.ont favorable au projet de 
création, dans le département de la Gironde, 
d'un Ofiloe public d'habitations a bon mar-
ché, estimant (pie c'était le meilleur moyen 
d'améliorer le logement des familles nom-
breuses, et il a été décidé qu'après accord 
avec M. le sénateur Monis, président du Con-
seil général, la question serait portée au plus 
tôt devant l'Assemblée départementale. 

 « •-

TRIBUNAL gaRREtîTIOllîiËL 
Présidence de M. MATIGNON, vice-président 

&es écumews île la banlieue 
A la dernière session de la cour d'assises 

avaient comparu deux déserteurs, Jean Lau-
gier, et Clément Etienne, ainsi que la femme 
PrioL maîtresse de l'un d'eux : ils étaient ac-
cuses de vols qualifiés et de recel. 

Les deux hommes avaient d'abord volé un 
cheval et une voituiv a Saint-André-dc-Cubzac, 
puis il» s'étaient servis de cet attelage pour 
emporter le produit de cambriolages cuinnus à 
pou près chaque nuit dans la banlieue de Bor-
deaux. notamment a Caudéron et à Merignac. 

La cour les condamna : Laugier, à six ans 
de réclusion; la [emme Friot à quatre ans 
d'emprisonnement; Clément Etienne a deux 
ans d'emprisonnement. 

En plu: des vois qualifiés crimes parce 
qu'ils avaient été commis avec les circonstan-
ces aggravantes d'escalade, d'effraction, etc., 
les Icou accusés avaient à répondre d'un as-
sez grand nombre de vols simples. Ils ont com-
paru jeudi pour ces faits devant le tribunal 
correctionnel qui a jugé en même temps 
qu'eux cinq personnes inculpées de recel des 
marchandises volées : boites de sardines, jam-
bon, bouteilles d'anisette, bouteilles de rhum, 
etc.. etc. 

Le tribunal a condamné Laugier a deux ans 
de prison, la femme Friot à un an, Clément 
Etienne n. quatre mois, en ordonnant la con-
fusion de ces peines avec celles prononcées 
par la cour d'assises. 

Quant aux réceleurs, deux ont été condam-
nés sans sursis : Jean Verdaux, livreur dans 
un grand magasin, à treize mois d'emprison-
nement; Jean Fabron, débitant, rue François-
de-SourdiS, à quatre mois d'emprisonnement. 

Les trois autres ont été condamnés a des 
peines allant de trois mois à six mois d'em-
prisonnement, mais ils ont obtenu le bénéfice 
du sursis. 

PETITE CHRONIQUE 
AGRESSION ET VOL. — En passant sur les 

docks Sursol, le sous-lieutenant Riley James, 
de l'armée américaine, a été frappée d'un coup 
de couteau et dépouillé d une somme de 100 fr. 

] par deux individus inconnus. Le blessé a été 
j transporté dans un hôpital à Talence. 

VOL AVEC EFFRACTION. - Des malfai-
teurs se sont introduits en coupant le grillage 
qui en formait la clôture, dans le jardin de M. 
Henri Ragaud, jardinier, 7 et 9 allée de Bou-
taut, et y ont volé des volailfes et un drap qui 
avait été mis h sécher dans ce jardin. 

Xasa, vlo ©îa,<èx?© 

Le service du contrôle 
i-lécemment, M. le préfet de la Gironde a 

institué au commissariat spécial un service 
de'contrôle et répression visant l'application 
des lois et règlements concernant les restric-
tions et ia vie chère en général. 

Ge service, qui fonctionne aussi bien dans 
Bordeaux que dans l'ensemble du départe-
ment a déjà relevé près de cinq cents con-
traventions qui ont donné lieu en police cor-
rectionnelle, à des codamnations très sévè-
res dont la presse s'est fait l'écho. 

11 paraît sembler qu'en présence d'un© 
telle répression les commerçants intéressés 
se seraient soumis au respect des lois. 

Malheureusement, chaque jour amène de 
nouvelles constatations et même des récidi-
ves; c'est pourquoi le service de contrôle 
vient d'être renforcé encore et poursuit très 
ênergiquement la mission qui lut a été con-
fiée et qu'il remplira sans faiblesse. 

Durant ces derniers huit jours, il a été 
prélevé une centaine d'échantillons de lait, 
et il a été dressé à un égal nombre des pro-
cès-verbaux poux défaut d'affichage des 
prix, vente à des prix excessifs, refus de li-
vrer du chocolat ou du sucre sans achat 
d'autres marchandises, tromperie sur la 
quantité ou la qualité des marchandises ven-
dues. 

iâ.ïTivée <îe rapatriés civils 
Jeudi soir, vers onze heures trente, un train 

spécial amenait en gare Saint-Jean un millier 
de rapatriés civils : hommes, femmes vieil-
lards, enfants. 

Ces rapatriés, appartenant, pour la plupart 
a la région de Douai, Cambrai, etc., ont été 
maorie st,emps détenus p-n captivité en Alle-

Gest par la Hollande qu'ils sont passés pour 
rentrer en France. 

Vers minuit, le train spécial emportait les 
rapatries à destination d'Auch, où des mesu-
res ont été prises pour leur venue. ' 

3S eaux ~ Arts 
Félix Carme, dont le délicieu» talent fait 

de charme savant, de tendresse et de force 
discrète, se joua avec une loyale aisance 
dans le paysage, les fleurs, les études d'in-
térieur, a exposé chez Imberti, cette semai-
ne, quelques-unes de ies dernières produc-
tions. 

Ce sont des fleurs construites, palpitantes 
vraies et personnelles à la fois, et des bibe-
lots caressés par des lumières d'apparte-
ment : porcelaines, dentelles, etc. La tou-
che de Félix Carme n'a jamais été plus 
libre et plus spirituelle dans la traduction 
du «précieux»; le grain de la matière, le 
ileunssement des tons, l'enveloppe lumi-
neuse n'ont jamais eu d&s accords plus sub 
'.ils, plus justes et plus séduisants. 

Le succès de l'exposition est aussi chaud 
que mérité. Il s'y mêle la curiosité de voir 
un artiste en pleine maîtrise évoluer dis-
crètement, relever ses tons, leur donner 
plus d accent et de vue... Tous les connais-
seurs goûteront, le scrupule heureux qui a 
inspire Félix Carme et nous vaudra des 
œuvres d'un caractère savoureux. 

P. B. 

Prévoyance sociale 
Le Comité départemental des habitations a 

bon marché et de la prévoyance sociale s'est 
réuni a la nréifecture de la Gironde 

Après avoir salué par ses applaudissements 
quelques paroles prononcées par son prési-
'lont au sujet du succès de nos armes et de 
1 armistice qui les a couronnées, et exprimé 
ses regrets du décès de deux de ses membres, 
MM. le docteur Blarez et Bourbouley, et du 
(Mpart de Bordeaux d'un troisième, M, Ré-
sal, le Comité a adressé â M. Vaysslères, pour 
sa récento nomination comme président de 
',? Commission départementale, toutes ses fé-licitations. 

Puis il a décidé, sous réserve de l'approba-
tion du Comité central de Paris, que l'œuvre 
locale de la Serviette du Soldat deviendrait 
désormais 1 œuvre da la Serviette de l'éco-
lier, cest-a-dfre que les serviettes qui se-
raient demandées aux giénéreux donateurs 
girondins seraient destinées aux écoles pri-
maires de garçons et de filles pourvues de 
bains-douches. 

Enfin, 11 s'est prononcé pour la création 
d un Office public départemental d"ïiabita-
VonS„i\'>on marché tel aue te prévoit la loi 
du 23 décembre 1912, et il a résolu de prier 
/ ie sén^OUT Monis, président du Conseil 

général, de vouloir bien présider une comte-
rence sur la Question, comme celle qu'il avait 
présidée en 1908 au sujet de la loi Rlbot, et. 

Théfttre-r'raiîçass 
MIGNON - SIGURU 

Mme Lucy Raymond a voulu être à son 
tour la Mignon de Gœthe et d'Ambroise Tho-
mas, et avec cette seule réserve que la voix 
de la charmante artiste semble quelque peu 
menue pour ce rôle: il convient da reconnaî-
tre que Mme Lucy Raymond a fait une ten-
tative couronnée de succès. Elle a tenu le rô-
le avec beaucoup d'intelligence, de finesse et 
de sentiment; MM. Foix, l.apeyre, Fourès, 
Lambrette, Mmes Louvelly et s'erano ont, en 
cette matinée, été les heureux interprètes de 
« Mignon ».. 

En soirée, belle représentation de «Sigurd». 
La musique puissante et grandiose de Reyer 
a valu iu.n vôritablo triomphe au ténor Caze-
nave, surtout après l'air du premier acte en-
levé d'une voix superbe, et après l'air : « 1111-
da, vierge au pale sourire», dit avec une jolie 
qualité de timbre et beaucoup d'expression. 

M. Boulogne est facilement un Gunther 
énergique et sonore; M Ferran, un Hagen de 
vibrante vooalUé, et M. Lapeyre, le grand 
prêtre, donne un bel éclat à ses fonctions sa-
cerdotales. 

Mme Grippon p.o parvient pas a mettre suf-
fisamment en relief le rôle (le Brunehllde; Mlle 
Nadia de Jaslhskl est une sympathique et 
gracieuse Hilda; la vo-U d= Mme Dalcla a les 
meilleures qualités de timbre pour mettre en 
valeur le rôle d'Uta. 

Ballots très applaudK orchestre sonore et 
nuancé sous l'habile baguette de M. Bastide. 

C. P. 

ïrianon-Théâtre 
CRBAIION DE .LA BON'ICHE» 

«La Bonlohe », un des plus hilarants vaude-
villes du répertoire, est joué tous les soirs 
dans la coquette salle de la rue Franklin, la 
plus confortable, la mieux chauffée. H faut 
voir FKHTINEL dans le rôle qu'il a créé a 
Paris Distribution féminine incomparable, 
avec SIMONNE JOUBEItT, Renée FRANK, 
LAIJHKNCE MUSSET, .ÎANE GONÏ, ANDREE 
MARTIN, etc. — Location rue Franklin. 

Six concerts au Trianon-Xbéâtrc 
On nous prie d'annoncer que lo premier con-

cert de la série organisée par Mme Gellibert-
Lambert et M. Lambert Moucl.agne, aura l'eu 
le mardi 17 décembre, à 4 heures, au Heu du 
19 primitivement annoncé 

13e môme, par la *uite, les a-utre» cuncorts 
auront lieu le mardi, a 4 heures, les 7 et 28 jan-
vier, 11 février. 13 mars et 6 mal. 

Lo programme du 1er concert sera mis en 
distribution che?. les marchands de muelque h 
partir du lundi 9 décembre. 

/llcs/zar 
Samedi : ei dimanche S décembre 1918, « JLK 

RE4UMENT ». L'acte de la chanibrée, si amu-
sant, sera interprété par toute la troupo. 2 dé-
cors nouve-aut ont été brosrsés spécialement 
par le maître Agulrre. 

Diables bleus girondins 
Samedi soir 7 décembre, grand concert-sau-

terie organisé par les Diables bleus giron-
dins (Association des orphelins, enfants de 
mutiles et anciens combattants de la grande 
guerre), au profil exclusif de l'Œuvre. 

La salle de l'.Vlhambra-Skatlng sera pour 
cette soirée un cadre délicieux. Le concert, 
avec Mmo Amalric, M. Trouilh Therel et de 
nombreux artistes se terminera par une sau-
terie. 

Cartes d'avance à la maison Detmouly, 17 
rus Vital-Caries. 

Les Sports à Bordeaux 
FOOTBALL RUGBY 

LES BIARROTS AU BOUSC.VT 
Les Basques du Biarritz-Olympique vien-

dront dimanche donner la réplique* aux sta-
distes bordelais. Le team biarrot vilent de 
faire match nul avec les Palois en champion-
nat et onc été battus, comme les Bordelais, 
par les Bayonnais. II sera donc intéressant de 
voir ces deux teams aux prises. 

Coup d'envoi, à 14 h. 30. Un guichet pour la 
vente des tickets fonctionnera h l'usine des 
tramways, route du Médoc. 

LES DACQUOIS AU STADIUM 
Ce sera vraiment an régal que le match 

qui mettra aux prises, dimanche, ft 14 h 30, 
au Stadium. les fameux Landais de l'U. S. 
dacquoise, ohompions de la Côte Basque et 
les Bordelais du S. A. B. E. C. 

Tous les sportsmen ont présent à la mémoi-
re les merveilleuses exhibitions des Dacquols, 
l'an dernier, et leurs prestigieuses victoires 
sur le Stade bordelais, au Bouscat, et sur une 
sélection de la Côte d'Argent, au Stadium. Et 
personne ne voudrait manquer l'occasion 
d'aller applaudir de nouveau ces brillants ath-
lètes. 

Coup d'envol, a 14 h. 30. Prix des places : 
S fr. et 1 fr. 50 (militaires, 1 fr.). 

LES LANGONNAIS A BEGLKS 
Dimanche, a 14 h. 30, sur le terrain de Mu-

zard. à Bègles match-revanche entre le Rug-
by-Club bordelais, vainqueur par un essai au 
premier match, et le Stade-Union Langon-St-
Macaire. Match rapide et disputé en perspec-
tive. 

FOOTBALL ASSOC"AT«OS\3 

La Coope de la Côte d'Argent 
(U. S. F. S. A. 

STADISTES CONTRE BASTIDIENS 
Dimanche, à 14 h. 30, à Benauge-Park, match 

officiel entre les équipes premières du Stade 
bordelais et du Sporting-Club de la Bastidlcn-
nc. Victoire non douteuse des stadistes. 

SABECISTES CONTRE CHEMINOTS 
Dimanche, à 14 h. 30, au Stadium, match 

officiel entre les équipes premières, du S. A. 
B. E. C. et de l'A. S. du Midi. Victoire proba-
ble iles Sabeclstes. 

On lira dans « Sports » tous les détails sur 
ces rencontres, ainsi que ceux sur la deuxiè-
me tournée des matches de sélection, à ïar-
bes Toulouse, Grenoble et Paris, avec la com-
position officielle des équipes. 

BOXE 
Le fjal» américain de l'Alhambra 

Jeudi soir, devant une salle comble, où les 
Américains formaient l'immense majorité, a 
eu Heu une soirée de boxe organisée par la 
base athlétique américaine. 

Voici les résultats : . 
1er combat. — Deux novices noirs amusent 

vivement le public. - Le match est déclaré 

"ae combat. — Wilepsis (Américain) et Jim 
Roose (Hollandais) font match nul. 

ae combat. — Red Seiflert (Américain), vain-
queur de Harry- Roose (Hollandais) aux 
Pïentcombat. -- Saddley Caroll (Américain), 
vainqueur d'André Dumas (Français), en 
trois rounds. Après une minute d'étude, Ca-
roll se met à l'ouvrage, et « sonne » son ad-
versaire par de terribles crochets a la mâ-
choire. Dumas, tout près du K. O., lève les 
bras et abandonne. 

5o combat. — Joê Borrell (Américain), vain-
queur de Mac-Closlcey (Américain), par dis-
qualification. — Closkey, dominé aux points, 
porte un coup bas. U reçoit un avertissement, 
et porte un nouveau coup bas. Il est disqua-
lifié. 

M» L. Amat, GONVOS FUNÈBRE 
M, Fernand Amat, sergent pilote aviateur (aux' 
armées) ; Mil» Anne-Marie Amat, M, et M"» 
Raymond Pipat et leur fils, les familles Ca-
zenave, Pipat, Larrey, Lacayrerie . st Bous-
sion vous font part de la perte douloureuse 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

Mm» veuve AMAT, née PIPAT, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, tante, cou-
sine p-ormaine et cousine, décédée dans sa 84» 
année, munie des sacrements de l'Eglise, et 
vous prient d'assister a ses obsèques, qui au-
ront lieu le samedi 7 décembre, en l'église 
Saint-Ferdinand. 

On se réunira à la maison mortuaire, 19, 
rue Saint-Laurent, à huit heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira a huit heures 
trois quarts. 
Pompes funèbres gênér., 1ÏI, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE nV^'t Sïïi pi: 
rents, amis et connaissances d'assister aux 
obsèques de 

Mm" Anne ROUMEGOUX, 
veuve Jean DANEY, 

leur mère et belle-mère, qui auront lieu samedi 
7 courant, à dix heures du matin, en l'église 
du Barp. > 

On se réunira à la maison mortuaire, à neuf 
heures et demie, au Poumey. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 

Â^SS OE DËCÈS Peu? M^^etfve^G.-
Duclot, sa fille, M. et Mmo Marius Duclot font 
part, ainsi que leurs familles, de la perte cruel-
le qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

M. Georges DUCLOT, 
greffier do paix à Lesparre, 

leur époux, père, [ils, beau-frère, oncle, neveu 
et cousin. 

La cérémonie religieuse a été faite à Les-
parre, et l'inhumation a eu lieu S Bordeaux 
dans la plus stricte intimité. 

AVIS DE DÉCÈS Le docteur André Abu-
die et .Mm» André Aba-

die, le (Jucteur Jean Abadie, médecin-major de 
l™ classe, et Mm» Jean Abadie; Mil» Yvonne 
Abadio, M. Jean Bichon, SI» Jean Bichon et 
leurs iitlos, M. Fernand Bonnefon, M»» Fer-
nand Bonnefon et leur fils, M»» Georges La-
porte, les familles Bichon, Barbe, Abadie, 
Charrier, Rambaud, Bounaud, DSmeau, Bru-
neau, RognllleL Morenu, Véziat et Lherm ont 
la douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

M»16 veuve ABADIE, née .BICHON, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, tanle, 
grand'tante, cousine germaine et cousine, dé-
cédée le t!i novembre 1918, à Bourg-sur-Giroiule. 

AVIS DE OÉOÊS ET MESSE 
Mmo veuve Jules Abbadie et son fils, les fa-

milles Abbadie, Buisson, Fougerat, Bernatets 
ont la douleur de vous l'aire part de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver eu la per-
sonne de 

M. Jules ABBADIE, 
lieutenant au 5» régiment d'infanterie, 

chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre avec palme et étoiles, 

tombé au champ d'honneur le 22 octobre 1918, 
à l'âge de 35 ans. 

Une me-ssc sera dite a son Intention le lundi 
9 décembre, à neuf heures, dans l'église de 
No tre-D n rne-d es- Anges. 

Mmo veuve Eug. Rollin, AVIS DE mm 
M. E. Arnould et sa famille au Bouscat) ont là 
douleur de faire part ù leurs amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'il» viennent d'é-
prouver en la personne de 

M. Eugène ROLLIN, 
so us-lieu tenant d'artillerie, 

en mission en Suisse, 
leur époux, gendre, beau-frère et oncle, 
subitement à Lausanne (Suisse), le 
vembre 1913. 

décédé 
24 no-

2îisi' 

VENDREDI 6 DECEMBRE 
FRANÇAIS. - A 8 h. 30 i . M*» Butterfly m 
BOUFFES. — A 8 h. 30 ; Music-Hall, avec Polin. 
APOLLO. — A 8 h. 30 : « Mam'zelle Nitouohe ». 
TOIANON. — A 8 h. 45 i « La Bonlcbo ». 
SCALA. - 8 h. 30 : « La Revue de la Femme ». 
ALHAMBRA. — Cinéma, Skatina. 

MODERN-GINEfôA. plase Picard 
Vendredi 6, samedi 7 décembre, soirée a 9 t».; 

dimanche 8 décembre, matinée à 3 h., soirée 
a 9 h. 
« LES TROIS COUSINES », superbe comédie; 
« SOUS-MARIN », 12e épisode ; ACTUALITES. 
VOïAGE, COMIQUE, etc. Prochainement, 
• MASCAMOR ». 

Alhambra-Cméma-TMatre 
Ce soir, . L'INFERNALE OBSESSION », co-

médie dramatique; «L'ENTREE DJS FOCR A 
désopilante. 
STRASBOURG » et « FIN DE MOIS », comédie 

S«aînt-»r»rcjîe«-Ctijrti4ÊMa«a 
LE JAGUAR 

Le célèbre artiste japonais dlu théâtre Impé-
rial de Tokio, qui créa de si belle façoD le rô-
le principal dans s FORFAITURE », parait 
dans cet émouvant film en 5 actes. Au pro-
gramme également : « LES FRANÇAIS A 
STRASBOURG»; .LE SECRET DU SOUS-MA-
HIN»; «MASC4MOR», etc. 

Le 16 décembre, Francesca Bcrtinl dans « LA 
TOSCA », sa plus magnifique création. 

Hôpital auxiliaire n» 214 (Gratry) 
Programme de la messe du dimanche 8 dé-

cembre, à dix heures: 
1. Eiitrée (X.), harmonie SalnfriFerdinand 

(directeur, Ch. Meilhan); £. Rédemption (2e 
air) (C. Franck), Mlle Sergy; 3, Choral (J.-S. 
Bach), ohœurs: 4. Andante (X.), .harmonie 
Saint-Ferdinand; 5. Ave Maria (André Gen-
dreu) Mlle Sergy; 6, Gloire à Dieu (Beetho-
ven), chœurs; 7. Sortie (X.), harmonie Saint-
Ferdinand. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
PATENTES. — Les matrices des patentes 

pour l'année 1919 sont déposées â la mairie, 
bureau des contributions, afin que les Intéres-
sés puissent en prendre connaissance tous les 
jours, dimanches exceptSs, et remettre leurs 
observations s'il y a lieu : 

Section S, jusqu'au 8 décembre. 
Section J, Q et U, jusqu'au 9 décembre. 
Section v. Jusqu'au 11 décembre. 

éTAT CX VIT, 
DECES <lu 5 décembre 

..unis Guyader, 1 mois, hôpital. 
Jeun Chauneau, 13 ans, rue MondenarU, 153. 
Mine NoCi, 22 ans, hôpital. 
Uasile Grasset. 32 ans, rue Jean-Burguet, 18. 
Mme Potv, 34 ans. hôpital. 
Gustave Taillade, M ans, hôpital. 
Kavmonj Begeon. 38 ans. rue Furtado, m. 
Thomas Méqulre, 42 ans, hôpital. 
vp\i\e Négrier. 50 ans. rue Snlnt-llémy, ?» 
v'euve Clinet, 57 ans, hôpital 

• éllna Mtu^eile, 113 ans. hôpital. 
Gérault Le tour, «3 ans. hôpital. 
Louis Vélopé 67 ans, rua Séga'ier, 27. 
Mme Bonnet 71 ans, hôpital. 
Louis Desbordes, 75 ans, rue Latour, 28. 
Colin S-'ii.té. 77 ans, rue Duplaiitier, 23 

M. et M1» Joyaux et 
leur (111e, M. Louis 

Sargos prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'Iionueur d'assister aux obsèques de 

M. Auguste SARGOS, 
(Angers, 1909-1912), 

leur fréro, beau-frère, oncle et parrain, qui 
auront lieu le samedi 7 décembre, en l'église 
Saint-Michel. 

On se réunira à la maison mortuaire, £4, 
cours Vlcl/or-llugo, h neuf heures, d'où lo 
convoi funèbre partira a neuf heures trente. 
Pomves funèbres génér., 111, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI mmm M. et Mi»« Paul i>a-
ney, M. et Mme Ar-

thur Daney (Uujan), Mm» veuve Bataille, née 
Daney; les familles Bonnet et Gandle (Cas-
tilloii/, M»» veuve J. Hosten (Belin) et sa fa-
mille, X. Ilosten et sa famille (Bordeaux), L. 
Hosten (Bordeaux), Mengeot, Béguey, C. et E. 
Roumégoux. Rohée, Grimard. Dartigolles, 
Roumégoux et Balaresque (Beliet), Arnaud, 
Cazauvielh et Hazera prient leurs amis et 
connaissances (le leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

Mm« veuve Jean DANEÏ, 
née Anne ROUMEGOUX, 

décédée au Barp, à l'âge de 94 ans, 
leur mère, belle-mère, tante, grand'tante et 
cousine, qui auront lieu le samedi 7 décembre, 
en l'église du Barp (Gironde). 

■ On se réunira â la maison mortuaire a neuf 
heures et demie, d'où le convoi funèbre par-
tira à dix heures. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

) rompes funèbres gênér^ 1H, o. Alsace-Lorraine 

BIITfi M- Louis Bernet et sa CN10 famille, HEUEEOiLsi 
Lafage et Perruche remercient bien sincère-
ment toutes les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M3»» Louis BERNET, 
et les informent qu'une messe sera dite le 
lundi 9 décembre, a huit heures et demie en 
l'église de I.ormont. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
d« 5 décembre 1818 

BŒUFS. — Amenés, 108; vendus, 101 : prix 
extrêmes des 50 kilos poids vif: Ire qualité, 
101 à 115 fr.; 2e qualité, 88 à 100 fr.; 3e qua-
lité, 75 à 85 fr. ,„ 

VACHES. - Amenées, 21: vendues, 18: prix 
extrêmes des 50 kilos poids vif: Ire qua lté, 
«t à 115 fr.; Se qualité, 71 â 90 fr.; 3e qualité, 
60 à 70 fr. 

VEAUX. — Amenés, 10; vendus, 7 : prix ex-
trêmes des 50 kilos poids vif : Ire qualité, 144 
à 156 fr.; 2e qualité, 126 à 1« fr.; So qualité, 
110 à 125 fr. 

MOUTONS. — Amenés, 361; vendue, 381 : prix 
extrêmes des 50 kilos poids mort : ire qua-
lité, 286 â 310 fr.; 2e qualité, 251 à 28o fr.; Je 
qualité, 200 à 250 fr. 

MARCHE AUX METAUX 
Londres, 5 décembre. 

Cuivre. — Comptant : 122 liv.; â trois mois, 
122 liv. 

Etain. — Comptant : 275 liv.: à trois mois, 
270 liv. 

Plomb. — Comptant : 40 liv. 10 sh.; livraison 
éloignée, 39 liv. 10 sh. , , . 

Zinc. — Comptant : 50 liv.; livraison éloi-
gnée, 52 liv. 

PRODUSTS RESINEUX 
3 décembre 1918. 

Les marchés résineux landais-girondins ns 
'manquent pas d'être mal impressionnés, par 
suite de la perspective des dispositions qu on 
suppose l'Etat décidé a prendre vis â vis des 
stocks d'essence de térébenthine réquisitionnés 
uar lui. et réservés a sa disposition. Si vrai-
ment l'Etat abandonnait purement et simple-
ment d'aussi gros «morceaux», H n'est paf 
douteux que nous verrions s'accentuer la sorte 
de gêne qui enveloppe les transactions, depuis 
nna huitaine de jours. En attendant que nous 
connaissions exactement les intentions du mi-
nistère de l'armement, la térébenthine, après 
avoir fait brusquement un premier bond en 
arrière d'environ 20 fr., accentue ce recul par 
une baisse de 10 fr.. ramenant ainsi notre 
grand produit liquide autour de 270 fr. sans 
affaires; ce prix de 270 fr. est purement nomi-
nal, et il va sans dire que c'est davantage 
par le désir des fabricants de traiter â cetti» 
cote que par les transactions elles-mêmes; on 
se doute en effet que personne ne consentira 
à acheter tant que le sronvernempnt n'aura 
pas fait connaître ses Intentions réelles. 

Les produits secs, eux, ne seraient pas en 
mauvaise posture sans la sempiternelle cris» 
ues transports, cause Irrémédiable pour l'iat* 
tant, de la non activité des brals et des colo-
phanes. On parle bien de fret plus facile d'ici 
quelques semaines; mais encore convient-il 
d'être mieux éclairé s cet égard avant de s« 
réjouir; nous pensons toutefois que l'un des 
premiers ports français destiné à ouvrir la 
marche d'une plus grande liberté maritime 
sera Savonne. 

Les déjà minces accumulations térébenthl-
neuses londoniennes se sont encore affaissée» 
et nous les vovons h la date du 23 novembre, 
se réduire s 3,500 fûts seulement. Malgré cela, 
la térébenthine, en Angleterre, reste sans 
transactions particulières, toujours par suitfl 
de la main-mise gouvernementale sur l'essen-
ce; comme ce contrôle térébenthlneux sera 
probablement maintenu Jusque vers le milieu 
de l'an prochain, en raison du contrut passi 
avec le gouvernement français, 11 est Infini-
ment probable que les cotes britanniques con-
tinueront à s'Immobiliser sur des cours san! 
\ aleur au point de vue transactionnel, et niça-
nables par conséquent de fixer l'attention des 
ibservateurs. 

Du côté américain, aucun changement nota-
ble dans la situation que nos correspondants 
continuent de nous montrer comme favora-
ble aux intérêts yankees. en raison du cub« 
der, stocks, relativement peu important par 
rapport aux besoins futurs du Vieux-Monde, 
dès que des bases solides de paix permettront 
à nos concurrents ri'outre-Ailnntlque de pou-
voir déverser un peu partout des produits évl-
déminent assez rares. ... dans l'Europe cen-
trale, en particulier. 

Em. Bx. 
Londres, 5 décembre. 

Essence de térébenthine et ré«lne. — Calmes, 
Inchangées. 

usiimft »n-r. -
Londres, 25 95 à 26; Espagne, 107 3/4 a 10" 3/4; 

Hollande. 230 g 234; Italie, 84 ' 
5 42 % A S 47 (4j Suisse, 110 « â 11 

N'ew-York. 
H. 

MOUVEMENT W! fOÏÏT HT, BtffluISflUX 

BORDEAUX, 5 décembre 
MonSés en rade ; 

Moselle, st. fr., c. Valérie, de Rayonne. 
Marengo, st. angl., o. Curie, de Philadelphie. 
Nordlano. st. dan., c Andersen, de Mlddles-

boro ugh. 
Trlkka, »t. dan., c, Bjomson, de Newport. 
Smut. st. glléd., c. Kanson. de Cardifl. 
Arnold, st. suéd., c. Birkausen. de 'dite. 

Ont fait au bureau du péri leur» dôcia-
ralions da csesosnte : 

Dunaria, st. fr., c. Nicol, p. Brest, 
l.iberator, st. ara., c. Fartey, p. New-York. 
Shoshone, st. ara., c. Vrecomb, p. Newport. 
Venus, st. dan., c. Chnstlansen, p. Cardin*. 
Danifaud, st. ang., o. Modeock, p. Port-Salin. 
Ulysses, st. am., c. Sklllings, p. New-York. 

PAWILCAC, 5 décembre 
Par suite de la bruine intense qui règne en 

rivière, aucun mouvement "'est à signale- a 
Peulllae. 

—_—^ 

CHRONIQUE MARITIME 

GENERALE 
COMPAGNIE 

ïl'. ANS ATLANTIQUE. — 

H Fabrication »*vj£3t Française 

te H SfflS : 18, Rue de tey, PARIS 
Production : 75 kilos par jour, 

ï«&r» Maison Centenaire 
a ' \ '% fondée par APPERT 
W 1 en 1812 

«fe-ifilsBBr fctirD.iestux tic l'Iaît 

R E Mm* veuve Régeon, 
E. M. et M*™ Dugény, 

M. Henri Régeon et ses enfants, MUe Régeon, 
M. et Mme Emile Régeon et leurs enfants, M. 
et Mme Marcel Régeon et leurs enfants, M. S. 
Régeon, M. et Mme Léon pioaud et leur fils, M. 
Léon Dugény (au front) et son fils prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Raymond RËGEON, 
leur fils, gendre, frère, beau-frère et oncle, qui 
auront lieu le samedi 7 décembre, en l'église 
du Sacré-Cœur. 

On se réunira à la maison mortuaire, 30, rue 
Furtado, â neuf heuies et demie, d'où lo 
convoi funèbre partira à dix heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres génér., 121, c. Alsace-Lorraine 

CIIMÈRDE Mme Dupuy Dôjean, 
rUnCDnuMme Jean Fosses, les 

.familles Larrouy ont la douleur de faire part 
à leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'elles viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

Jeanty DUPUY, 
et tes Informent que les obsèques auront lieu 
à Sanguinet, lé samedi 7 courant, à dix heures. 

Le 
paquebot « Martinique », ayant à hord 499 
passagers civils et militaires et Kx> tonnes 
de diverses marchandises à destination de 
notre port, est. parti de Casablanca le 30 no-
vembre. Arrivé en Gironde le 3 décembre, 
où il a été retenu par la brume intense. Ce 
n'est que vendredi malin que le paquebot 
a pu suivre pour Bordeaux, où il a accosté 
au quai de la Compagnie vers six heures. 

BULLETIN METEOROLOGIQUE 
Paris, 4 décembre. — Le vent est modéré ou 

assez fort d'entre sud et ouest sur la Manche 
et la Bretagne; il est faible ou modéré des 
réglons est sur nos côtes de l'Océan; de di-
rection variable sur celles de la Méditerra-
née. 

Des pluiei sont tombées sur l'ouest de l'Eu-
rope. En France, on a. recueilli 2mm d'eau à 
Rochefort et à ia pointe Saint-Mathieu; 1 à 
Clermont-Ferraad. Ce matin, le temps est gé-
ré") alement nuageux ou brumeux. On signale 
de la pluij à Lyon. 

La température a baissé dans nos régions. 
Elle était à sept heures de 3° à Toulouse, 4 a 
Marseille, 6 à Belfort et à Calais, 9 à Nantes, 
Paris, Ciermont-Ferrand, 11 k Lorient. 12 à 
Biarritz. 

En France, le temps va rester généralement 
brumeux, couvert, avec quelques pluies et 
une température supérieure à la normale 
dans le Nord-Ouest, nuageux et frais dans le 
Sud-Ouest. 

Observatoire de la Maisoia Largbi 
Du 6 décembre. 

aar.es, a donne non 
EOZB au procédé de fabrication des 
©smssrvca pour l'Armés." Sao potages 
êaaî préparés sont exquis : Goaàé, 
©stall, âM30rarain,$ortno, Petit» SSarsaite.en bcltei pour une ou deux personnes 
(7*581:30,3*ae<5e le Mars, Parls.xx" Çstal. transe'. 

Henrcs îtier» CM' Vents 

Miaima de la nuit 8.0 » » 
8 heures du matin 9.5 761.5 s • 

13.0 761.5 » 
Afaœimadu/our... 15.0 » 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE AUX BESTIAUX DE CZNCN 

On 6 décembre. 

Venox nour-
rls*on«... 

j Génisses ... 

Venta» 

17 
13 

15 
12 

Prix par tête 

1" qté; 40 û 55<; 2«, 80 i 40 
il" qté, 55 h 65'; 2». 40 û 55 

Chacua connaît aujourd'hui la renommée 
universelle des Appareils Pneumatiques Im-
perméables et sans Ressort inventés par 
M. A. GLAVERIE, 1e grand Spécialiste d» 
Paris. 

Recommandés par plus de 5,000 Docteurs-
Médecins, portés par plusieurs millions de 
hernieux, les Appareils 0LAVERÏS ont pro-
voqué de nombreuses guérisons et des mil-
liers d'attestations enthousiastes. 

C'est que seuls ces merveilleux appareils 
assurent scientifiquement la réduction défi-
nitive de toutes les hernies et l'occlusion in-
tégrale de l'anneau herniaire, sans souffran-
ce, sans crainte de rechute, sans inconvé-
nient d'aucune aorte. 

Dans notre région, particulièrement éprou-
vée par le fléau, le nombre est grand des 
blessés qui ont été radicalement dJélivrés de 
leur infirmité grâce aux Appareils CLAVE-
RIÈ; aussi est-ce pour nous un plaisir d'in-
former nos Lecteurs du passage du grand 
Spécialiste dans notre contrée qu'il n'a ces-
sé de visiter pour permettre à chacun de 
profiter des avantages de son inestimable 
découverte 

L'éminent Spécialiste recevra de 9 h. ù 
4 h. à : 
La Réole, samedi 7 décembre, Grand-Hôtel, 
BORDEAUX, du dimanche 8 au mercredi 11, 

Ga-Hôtel des Sept-Frères, 36, r. P'e-Dijeaux, 
Pons, jeudi 12 décembre, hôtel de Bordeaux, 
jonzao, vendredi 13 décembre, hôtel de l'Ecu. 
Cognac, samedi U décembre, hôtel Dumas 
Angoulême, dimanche 15 et lundi 16 décem-

bre, hôtel de ■France. 
Barijozleux, mardi 17, hôt de la Boule-d'Or, 
Saintes, mercredi 18, hôt. des Messageries. 
Royara, jeudi 19, hôt. de la Croix-Blanche, 
Rocnsîort, vendredi 30, hôtel de France. 
bt-iîeasi-û'Angéiy, sam. 21, h. du Commerce. 
La Rochelle, dim. 22 et lundi Î3, h. France, 

ceintures perfectionnées et apuareils OLA« 
VERIE oontre les maladies da matrice, dé-
placements des organes, rein mobile, ptosa, 
OBesite, varices, etc. 

A. CLAVERSE, spécialiste breveté, 234. fau-
houtrg Saint-Martin, PARIS. 

G. CHAP0K, 
. M. GQUK0UILH0U 

LA itérant, G. BOUCHON. — Imprimerie spéciale 
Les Directeurs 

TROIS bous dessinateurs en mé-
canique demandés de suite. 

tMAlL.Ll-.Rlii MODliRME, ave-
nue de Bourranviile, Mérignac. 

à 7 kilomètres de 
La Rochelle, Z ki-

lomètres d'unî gare liync Nau-
ites-Bordcaux, eu bordure gran-
de route, UNIS USl.NL bien cons-
truite, DIOIX tifc-MÏRATliURti 
<ie 50'-' de surface chauffe, ma-
chine à vapeur, Installation 
d'eau et d électricité, pouvant 
convenir nombreuses industries; 
.6,08» .liii'iRLSi T1CRRA1.N dont 
300™ surface couverte, proximité 
d'une fabrique de chaux. Ecr. 
XËLION, Agence Havas, tsordx. 
Q A feo VtDËS, état neuf,"'Tôt 
«ïirùWw important a vendre. — 
JjScr. V i£LAS, Ag. Havas, Bdx. 
lAÎCI mécanique "pleine 
#4 8£.L3LR activité ayant ex-
cellente clientèle et nombreuses 
commandes, a céder cause san-
té. Prix ; 2Û0.OUO fr. Facilités. 
Ecr. BERNER, Ag. Havas, Bdx. 

l'Ait Àcademy, ïi, r. SaigeTlï, 
conr. anglaise, 1». Sténo Star. 

CABINETS DENTAIRES OE PARIS I 

■S 
Sabots couverts tout bois 

svec au sans brides cuir, dispo-
nibles, à vendre par lots de 100 
paires au moins moyennant 
paiement comptant. Faire offres 
î la Pouirorle de Bassens, on 
Indiquant les pointures désirées rOURNiSURS, forgerons, serru-

riers, chaudronniers cuivre 
metteurs au point moteurs au-

- tos, fraiseurs, demandés; référ 
exig.; 24, r. 14-Juillet, Talence, 

STiWO-DACTYLÔGRAPHÊ 
entraînée et compétente. Débu-
tante s'abstenir. Ecr. en indi-
quant références et prétentions 
Disorétion assurée; boite 166, Bai 

Siège prindBal : Paris, 58,Bv»<Sl-GermaIu-Fbrit!é ent879 
Directeur : F. DOUCEDAtVfE, P. F.R. P. - P.P.S. 

2, cours tie llïtiBnilaflce^^eSres) Bordeaux 
"BOPSRATIONS PAB LA Science eT L'ART PROFESSIONNELS MOOERNES S 

POUDRE à faire PONDRE Fanfillon 
2J5ÏO œufs par an avec «ne poole de bonne race. 

COMPTOIR CrÊZÎÊRAL B2B L'ÉIEVASB 
lOfi, Uuc I.afayette, 1C« - PARIS 

BLENORRHAGîE ̂ ÎJ^M!^^^. 
par spécinqueCOUDERC.Ph» du Soleil, pl. Lafayelte, Toulouse. 6' 601" poste 

INSTITUT SÉROTHSRAPIOUE-
, IOROEAUX,2S, r. ViTAL-0ARLES 
Bvochuract ai raaaoSmaemonta sur demamSa 

FOURNITURES 
pour 

HUILE» 
G R AISS8B8, «HlANTIi 

»K9IRCRUSTA«T8, CAOUTCBOCC 
(TOURROIiiS, CALORIFUGES, ete. 

àtirieil PÀDIRÀS, 9„ place Bourse, Bornent 

S. A 

ast la pire ennemie de la femme 
LES 

PILULES DUPUI! 
sont les pires ennemies de la Constipation 

qu'elles suppriment du soir au matin 
et guérissent mieux qu'aucun autre remède. 

N'HÉSITEZ PAS, MESDAMES 

f{U DISM. employé de bureau 
capable, bonne écriture. Ec 

ISON, Agence Havas, Bordeaux 
AU DEM. homme de courses 
«Il emballeur, sér. référ. Ecr. 
LISLE, Agence Havas, Bordeaux 
Poney bien atTefé"dâ« Ec. détails 
yt prix : IRIS, Ag. Havas, Bdx. 

ïsrès belle Menasiiî 
85 HP, revue par la maison, en 
parfait état, 4 pneus « Palmer » 
neufs 935 x 135, suspension Hou-
daille- avant et arrière, car-
rosserie double phaéton, capote 
cuir, housse toile, conviendrait 
au besoin transformée pour 
camionnette 1,500 kilos, a ven-
dre. — S'adresser H. COLINET 
6, rue du Chai-des-Farines, Bx' 

Aux RHUMATISANTS ^S^SS0^'^^ 

•o <cr. n Laboratoire du PALPIOL, > RAUZAN («!»oodO- Prix ! * 60 f» I 

DESIRE louer quai Bourgo-
.- gne, Salinières, Monnaie ou 

a proximité, appartement vide 
tout de suite, 5 cm e pce», îar éta-
ge, eau. gaz, cave. S6r. référ. Ec 
ISSARY, Agence Havas, Bordx. 

B unc/iu m 2 n c © i 
Blasseuis, coffre-fort, a vendre. 

IAYRAUT, 43 cours de Cicé, Bx 
(TOPINAMBOURS 1" CbOlX djfr 
îl ponibles, 45' les 100 Ml. Bugat 
Frères, 36, c. do Bayonne, Bdx. 

ICC ATELIERS DES DOCKS, 
kko 3G3. boulevi Godard, em-
bauchent, conditions avantageu-
ses : menuisiers, charpenfers, 
charrons, forgerons, chaudron-
niers, ferronniers, peintres, 
pour matériel roulant. 

GQHEH.ÛE 
en gros à vendre, alimentation, 
un seul article, voitures livrai-
son autos, fortune faite. AU. 
S00,000î. Ville import, près Bor-
deaux. Prix : 45,0001 comptant. 
Eor. MAZAURIER, a Limoges. 

transports, 80 quarts de 
barrique a transporter 

îi Paris en une ou (plusieurs 
fols. — Indiquer prix A BEC, 
Agence Havas, Bordeaux. 
flM ■ DËMTborne a t. f. banlieue 
WSÏ Ddx référ. eilg., bons ga-
g£LJr£-_ PAMIR, Ag. Havas, Bx. 

USINIERE à vendre, 18, rua 
du Parlemcnt-Salut-Plerrc. 1H 

pour Eviter ou Supprimer la Constipation 
qui vous cause mille malaises, vous expose aux plus graves maladies 

et mine votre beauté, ayez recours aux 

LaxatiVei, Antigtaireuses, Antibilieuses, Dêpuratitles. 
Elles m donnent jamais de Coliques 

et font toujours de l'Effet, 
su vente dans toutes tes rnarmacles. 
Les Exiger en Boite9 4e 2 tr. (impôt compris) 

portant uns éloilo ronge (marque déposée) soi 
-le cooTcrote et les mots " Dupuli Lille " j$ 

Imprimés en noir sur chaque 
pilais de couleur rouge. 

EHîtMTE© Pour charpentes et 
I U1I11CO diverses a vendre; 
47, cours Victor-Hugo, 47, Bdx. 

G rand local demandé centre pr 
garage et magasin. — Atelier 

GILTAY, 7, rue David-Gradis, 7. 

F IL FER soudure autogène n« 15 
h 38; rue de Caudale, 8, Bdx. 

U«cani<rae générale, rectiflea-
™ tion . de vilebrequin?, mise 
au point de moteurs, transform. 
outillage. RENOU, 8, r. Caudale. 

DIFFÉRENTSà'^nî 
avantageux. — S'adresser : 27, 

l!}±Ae Bcl - Orme, 87, Bordeaux. 

A VENDRE 2 fers dégauchlsseu-
se long, m, pour arbre carré. 

ky'-^fcLIOP.jAgenoe Havas, Bx 
A VENDRE ^«ÂUDIÉRE Ba-" •«"■«uni. Drok 55 mitres 
su.race chauiîe, avec pompe ail-gV^a'iou- Machine a vapeur 
Blétrlx 155 HP. _ Ecrire VIL-
LOR, Agence Havas, Bordeaux. 
P'VNNEÀUX pour baraquements 
Lon > seî;ie' '^ail facile, Ion S» îSf-nPrix avantageux. -LcF.l.S.l'-PAR, Agence Havas. Bx. 
MADRIERS pin débités deman-
!■ A ri'* de.3 m- 00 a 4 métrés. Ec. 

■ Agl"jg Havas, Bordx 
ON DEMANDE-"

 a
 acheter iaî 

Wll teries, fromageries, beurre-
Jles, importances diverses, tou-
tes régions françaises. — Ecrire 

JPjBaSt-AeageJ-ïaya», Nantes 

raW.PQ.VJR CHOISIR 

Âka-Journal 
Bureau/i«lSA,12,<ïarericBordelaioe U l \J 

NOUVELLE CAR f E IE FRflfLi
 mand

^i
m

hre, 

Resplendissante de Gloire, avec ses Provinces reconquises \ ^
mhz

 25 o/fj
 4a

 taj 
Gravure de luxe, 8 couleurs sur beau papier. Format 65X70 , contre mandut-posie 

Maurice DUSWJD, Editeur, rue de Mogador, 31, PARIS 
Dès â présent aoïs notons, an Mm prix, les coinmaatles pour la nenveils Carte d'Europe. 

n&i DEMANDE à la scierie mé 
UN caniqjue des MATHES. près i 
Royan (Char.-Inf.), des ouvriers 
acteurs, bûcherons et charre-
tiers, travail assure longue du-
rée, bon salaire. — S'adresser à 
BORDEAUX, Comptoir d'Impor-
tation, 18, ailées de Tourny et 
eiw chantier, a M. AMBLARD, 

directeur de la scierie. 

Vins p..b., Gironde, à v. gros, dé-
tail, livrais, dora. FUR-!, Yvrac. 
(fîM désire louer mobilier p. 't 
vil chambres, salle h manger 
et cuisine jusqu'à démobilisa-
tion. S'" SS, r. Laharpe, Bouscat 

BLANC non Hll&âtê 
« LE KAKI», post-10 k. 

27 fr.: s Post- 78 *r. et 5 post. 
127 fr. SAVON EXTRA PUR «St« 
Maries, 10 k. 41 fr. franco votre 
c-are contre remboursement. — 
LOLSEL, fabricant, MARSE1LK 
.MONSIEUR 36 ans, actif, dispo-
ill sanv 10,000 fr., demande asso-
cié ayant déjà commerce ou In-
dustrie prospère dans la région 
oe au Maroc. — Ecrire ISSY, 
Agence Havas, Bordeaux. 

CHEVAUX ROBUSTES 
nourriture extra imin'. S'adr. 
68, quai das Chartrons, 59 (2«L 

Garçon de magasin demandé, 
10, r. St-James. Réf. sér. exlg. 

E"-MPLOYE très aln courant de 
l'alimentation demandé pour 

épicerie gros. — Sérieuses réfé-
rences; 3, rue Dabadle, 3, Bordx. 

PORTEUSES de pain dem<»«», 1, 
r. Beauducheu, 1, Bordeaux. 

TRANSPORTS 
lo voyage Paris; 2» voyages Poi-
tiers, Tours, Elols, Orléans. Ecr. 
MARIE BR1ZARD, a Bordeaux. 

COFFRE-FORT Flchet à vendre, 
magasin de bonneterie, 34, 

cours Pasteur, 34, a Bordeaux. 

JUMENT à vendreT 4 ans; 2, rue 
Thôrésia - Cabarrus, 2, Bordx. 

ETE RAI occ. Bac. 
12, rue Laseppé. 

Toutes les lemmes connaissent les dangers qui les 
menacent & l'époque du RETOUR D'AGE. Les synip-

 tomes sont bien connus. 
C'est d'abord une sensation d'é-

touflement et de suffocation oui 
étreint la gorge, des bouffées de 
chaleur qui montent au visage 
pour faire place à une sueur froi-
de sur tout le corps. Le ventre de-
vient douloureux, les règles se re-
nouvellent irrégulières ou trop 
abondantes, et bientôt la femme la 
plus robuste se trouve affaiblie et 

exposée aux pires dangers. C est alors qu'il faut, sans 
plus tarder, faire une cure avec la 

Bxlgeree portrsl1, 

SOURY 

â ll locomotile occ. S ch., eu 
fi Médoc. S'adr. BENAZET, 

26, ru« Mongol lier, 28, Bordeaux-

A V. grosso Jument de trait av. 
ou sans baladeuse et harnais. 

On dcm°> garçons camionneurs, 
69, r. Joseph-de-Carayon-LatcKur. 

DEMANDE pr région Sud-Ouest 
représentant-dépositaire pro-

duits métallurgiques. Adresser 
offres : COMPAGNIE METAUX, 
10. rue Volnay, 10, t PARIS. 

A V. barriques neuves et vld. 
Ec GEO, Agence Havas, Bdx 

a p:-oliter tout de suite : suite 
d'hôtel îi Lourdes. Très inté-

ressant. Pour renseignements, 
écrire M. Jules Benquet, Biarritz 

GROS TÔÏÏRsS»et£È 
BAUDOU. Les Egllsc-ttcs. 

1 «LftU|C M«« Legarçon a vend. 
nVIO s. bar. meub., r. de 

Bègles, n» 22. Oppos. reç. ch. M. 
Lalanne, 16», rue S*°-Catherine. 

BRODERIES Pr AMERICAINS, 
tapis, mouchoirs, tabliers, 

Chiristmas, cartes brodéos pos-
tales Noël, Jour de l'An, vues, 
blocs. — Vente en gros : DEL-
BOY, 5, rue de La Rousselle, Bx. 

CHEF D'ATELIER mécanique et 
mouleurs demandés aux Acié-

ries ot Fonderies de Possac (Ga«) 

PERDU petit fox - terrier blanc 
sans collier, tâche noire œil 

droit, oreilles noires. — Rappor-
ter 38, r. Benatte. Récompense, 

Noue ne cesserons de répéter que toute femme qui 
atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprouve au-
cun malaise, doit à des intervalles réguliers, faire 
usage de la WVVSNCB de l'ABBÊ SOURY si elle veut 

— -- - - r-—- ID ùuitf, H-AI no. [Jiua OU1I 

cours naoïtuei se portera de préférence aux parties 
les plus faibles et y développera les maladies les plus 
pénibles: Tumeurs, Fibromes, Neurasthénie, Cancers, 
Milriles, Phlébites, Hémorraqies, etc., tandis qu'en 
employant la JOUVENCE d? 'l'Abbè SOURY, la Fem-
me évitera toutes les: infirmités qui la menacent. 

Le flacon: S tr. aurs toutes les Pharmacies; B fr. 60 
rranco gare. Par i flacons, expédition franco gare 
contre mandat-poste 20 fr. ' adressé A la Pharmacie 
Mag. DUMONTIER, a Rouen. 

Ajouter 0 tr. 50 par flacon pour l'impôt. 

i Bien exifjer laTMtabîe JtHJVENCEde l'Abbé8onrj j 
) ^ avec la Signature Mag. DUMONTIER { 

(Notice contenant renseignements gratis) 

AUTOS. A V. 2 motobloc 1913 16 
HP, 6 oyl. B. Lhn., dont une 

travi assuré 100' p. j.Fourn.essee 

MÉTALLURGIQUE 
1913,12 HP.4 cyl.,coupe lîm.Pressé 
Rouillartf, 151, r.Fondaudège, Bx 

OUTILLEURS e
e? 

à découper et emboutir sont de-
mandés par maison parisienne 
de premier ordre. Adresser les 
demandes à M. GUINOT, 6, 
square, Ollgnancourt, 6, Paris. 

blano de ménage garan-
ti, 27 fr. le postal de M 
kil. f«> cont. remb. Ec, 

K' Olivier, Capucines, Marseille 
rifWICC sèches de table, qua-
rlUUtd lité extra, colis pos-
tal 10 k. franco domicile contre 
mandat - poste 40 fr. adressé à 
Paul LOUCHON, importateur, 7, 
rue â* la Paix, 7, MARSEILLE; 
~<« A lffllM BLANC NON SILICA-
wAYUN TE, postal 10 kil. 26», 
franco votre gare contre rem-
boursement. BERAUD, 50, rui 
Puvis-de-Chavannes, Marseille. 

J-^ÂCHËTE TOUT : bijoux, mé 
taux meubles, antiquités, etc 

Gatlneau. H, cours d'Albret, Bx 

SYPHILIS (Guérison contrôlée) 
Mimique WASSBRMANK 
1 oa. rue Vital-Caries. Bi 

- ECOULEMENTS 
f!E7rlr:CISSEMENTSJr''l»°"»t M 1 

DANDICOLE ET GAUDLN h,, 
quai de Queyries, demandent 

ouvrières travail facile assis, 
peu fatigant-

Achèterais armoire païissandre 
Louis XV. Faire offres. Ecrire 

DUABAR, Agence Havas, Bordx. 

Salle à manger 
Henri II, belle, très bon état, a 
vendre Prix : 3,000 fc Ecrire : iggj»' Hava's.Gd-TttéAtre.Bx 

R0W "VIN EXTRA. BLANfj 
135' VINICOLE NOUVELLE 160' 
M» nu "il, rue Peyroitaet sVss 

ÎOO moteurs 
touta force p* marine, camion, 
groupe fixe, magnétos, carbures, 
radiateurs, bolte-s vit., pont arr«. 
Motor Stock, 38, r. PoyJnne,_Bx. 

ACHETERAIS BARQUE 60 ton-
nes environ, en chêne, pour, 

transport sur canal du Midi. Ec. 
LAUTRË, Ag. Havas, Bordeaux. 

1 er iiiin M™ Lavergnas a oéd. 
nVIOs. commerce, 133, ru» 

Ares, Bx, !i M. (iereret. Dom. élu 
Agence Moderne, U, pL Tourny. 
UEIIDI é JoJi mobilier, 
il&UESLX bôn.net 500p.m. 8,000. 
Agence Moderne,^,_pL_Tourny. 

lERDU trousseau clés. Rapport. 
rju^Fondaj.idèg9,_6L I^aojnp. 

ARRIVAGE CARBURE CAL-
% C1UM. Livraison immédiate, 

HENAdLT, Libourne. 
■ILS DE FER usagés pour vl-
■ ânes. HENAOLT, S Llbourne. 

Stfielcr réformé, très valide, 55, 
ans, dem. représ. _aliment.jDU 

MâlN-D'ŒÎIVRE FEMININE 
Industriels et commerç. «ui avez 
bes. de maiu d'oeuvre fémluino 
p. tous trav* dem. a l'Office de 
placement de la Poudrerie Natio-
nale d'Angoulême qui vous en-
yérra ce qui vous convient. 

CHAUFFEUR d'usine ou aide-
chautfeuf demdo. 5, r. Moscou 

A lfÉND. land. Renault 14 HPt B JuHlet,r.Rambaud,Roohell9 
VENDRE, disponibles : arbres 
transmissions acier comprimé 

50 k 70T, longueur 6 à 6 mètres, 
paliers, graisseurs correspon-
dants, manchons à frettes, ba-
frues, etc. — LAVIGNE, 28. rua 

(B.-P-). ji aniit.Jl»tLN, |.', g. T.mrqy. Ux. » Lp.ru,a;:d, 28, à liayonne 


